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COMMUNICATION ALTERNATIVE, CONTR'INFORMATION... 


Voila des thèmes qui depuis prês de cinq ans se re- 
trouvent tout au long de l'action du 22 MARS. 
Communication alternative, autre, différente, qui 
tente d'établir d'autres rapports sociaux entre tous 
ceux qu'elle touche : ceux qui font l'événement, ceux 
qui en parlent let ceux qui l'apprennent. Sa démarche 
consiste le plus souvent à casser les mécanisme de 
pouvoir qui arrache la langue à celui qui écoute la 
radio et donne un ascendant presqu'irréel à ceux qui 
cause dans le poste ou écrivent dans la gazette. Sens 
unique de l'information dans un société bloquée, cris- 
pée, diviser en de multiples "groupes marginaux" (qui 
n'est pas marginal par rapport à son voisin de pal- 
lier}. C'est une banalîité que de réaffirmer que la so- 
ciété de classe doît diviser pour installer son auto- 
rité. Cela devient presqu'aussi banal de définir la 
contr'information comme rassemblant, unissant tout 
ceux qui, dans leurs spécificités, se trouvent face 

au même ennemi : l'état, l'exploitation de 1'homme par 
l'homme, le pouvoir. L'information est une arme pour 
celui qui la controle. L'Etat l'a bien compris qui est 
toujours tenter d'installer une tutelle ou un monopole 
là où des individus s'expriment librement. La contr' 
information se doit de. devenir un des moyens de redis- 
tribution du pouvoir entre tous : acteur, informateur 
et informé. Elle se doit, en cultivant les différences 
de chaque communauté humaine, de rassembler concrète- 
ment tous ceux qui se profilent dans la lutte pour 
plus de justice sociale. Un dossier de rentrée pour 
vous faire savoir qu'il existe autre chose que la dé- 
sinformation systématique des radios "cocotiers" et 
des toutes-boites publicitaires. l'asbl 22 MARS 
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les'a pourtant pas encore utilisés. Cette 
situation permet aux chirurgiens judi- 
ciaires de jouer du bistouri, car, en vertu 
des vieux traités de médecine complé- 
tement jaunis, les antennes seraient 
nuisibles au Corps social. 

Or, c'est un peu comme l'acné chez les 
adolescents, la marque de la jeunesse et 
d'unavenir. Les émetteurs sont un signe 
de vitalité, de dynamisme, de renouveau 






rus, ie cètte fois 
à bien connu de 


7 tbe le nord du Royaume 
plus tardivement et moins 


- de tables, de chaises et de sangria 
pour que viennent s'attabler, dans 
cette auberge espagnole, toutes les | 
bonnes volontés, marginales le plus 
souvent, qui dispersent leurs énergies 
(alternatives) dans des associations 
de défense ou de promotion ou dans 
la petite presse localisée ou thémati- 


que. 


En effet, les idées traditionnelles des 
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Dossier «Pointillés» n° : 11, | 


ent que le Sud qui était 









_ anteñnes si 


nients. Le seulrisque, c'est l'infection, à 


x savoir la multiplication des antennes et 


Surtout leur trop grande densité à un 
— l'endroitdonné, ce qui provoque un gon- 

‘flement anormal du bouton et entraîne 
la création d'un abcés. 

Curieusement, la Belgique, qui dis- 
pose dans sa pharmacie parlementaire 
des médicaments susceptibles d'en- 
rayer ou d'éviter cette complication ne 


tièrement couvert de ces pe- 
caractéristiques. 


pour les localités, les agglomérations, 

lès régions qu'ils arrosent. 

Encore faut-il un tri entre les pustules, 
car ils n'ont pas tous la même composi- 
tion, les les mêmes effets. Les radios 
«“Carbones», par exemple, qui reprodui- 
sent les clichés du monopole ou des 
chaînes étrangères, ne présentent 
guère d'intérêt et sont nuisibles à terme. 

Par contre, celles qui ont autre chose 
qu'un 33 tours dans leur sac méritent 
l'attention, surtout quand elles dispo- 
sent: 

- d'un peu d'huile, pour démonter plus 
facilement les engrenagés bloqués de 
la vie politique à tous les échelons, 

- de filets à papillons pour attraper et 
montrer les idées qui sont en l'air mais 
peu connues des gens qui ne lèvent 
jamais lé nez, 





LE RADIO PONCTUELLE 
Outil mobile des luttes sociales 


Ë “Radio ponctuelle” émettait pour la première fois à Chooz, en juillet 1980 lors 


d'une manifestation qui rassemblait les détracteurs d'une nouvelle centrale nu- 
cléaire. lis étalent trois à se déplacer avec un matériel très souple, un petit émetteur 





EE de 25 watts. Ce fut une première occasion de redéfinir l'objectif de la radio. 

l Radio-Ponctuelle, c'est en quelque graduellement étendue. Au départ, les 
Eu -Sorteile retour à la pratique alternative délégués syndicaux ont été seuls à 
Ê gWoffraitla radio libre au début de son prendre le micro. Ils lançaient des ap- 
E développement: “la-radio-tract, moyen  pels aux moments forts de l’action et 


| devlutte, inscrite dans une action s0- 
Sn Ciale particulière. On se souvient de 
sa Radio Irradiée, de Radio Eau Noire. 
° C’est un retour auquel nous aspirons 
En d'autant plus que nous avons travaillé 
20 dans une radio permanente dont les 
exigences ont fini par nous éloigner 
d'une réelle prise de parole par les au- 
. diteurs. 

| . Car il est facile de se laisser piéger 


ES dans … une station permanente. Puis- 
qu'on possède le matériel, pourquoi ne 
pas d'utiliser 24 heures sur 247 Et là, 

















































a: on tombe vite dans un cercle vicieux: 
… _— {fe manque de temps empêche la pré- 
‘Paration des émissions qui sombrent 
dans un blabla autosatisfaisant. La ra- 
-dio devient une fin en soi et plus un 
moyen C'est ce que nous voulons 


“éviter Avec Radio Ponctuelle, nous 
nous mettons au service dé quelqu'un. 
Cela implique à mon sens un engage- 
… ment de militant. 

_ Nous précisons le but de la radio en 
mfonction d'une série dé priorités: pre- 

rement, l'intégration de la radio 
ans la lutte directe sur le terrain, puis 


>»nd degré » RE aions anti-nu- 
éaires, fêtes politiques de gauche...) 
FES retransmission de 


s après notre. première 
OZ, lé syndicat d'une 
ne GREGG, a fait 
tact s'est établi 
d'un arhi qui 
ét donc aussi 
ffet, l'équipe de 
à partir de per- 
et au Groupe 


donnaient des informations sur son 
déroulement. Peu à peu les ouvriers de 
l'entreprise sont venus: d'abord les 
mordus de la technique qui appor- 
taient leurs disques et les program- 
maient, puis ceux qui se sont mis à ra- 
conter leur histoire. Ceux-là ne ve- 
naient pas seuls mais accompagnés de 
l'un ou l'autre délégué syndical. En- 
tretemps, les syndicalistes diffusaient 
des bilans économiques généraux de 
la vallée de la Senne. 

Chaque émission collait à la lutte en 
cours, d'autant plus que ceux qui fai- 
saient la radio étaient ceux qui vivaient 
le conflit. L'usage de la radio a été bé- 
néfique au sein même de l'entreprise 
en intensifiant le réseau d'informations 
et de relations ainsi que, dans toute la 
vallée de la Senne, en provoquant plu- 
sieurs rencontres avec les délégués 
d'autres usines. En cela, le syndicat a 
aussi atteint son but: il voulait que la 
lutte de GREGG soit une lutte exem- 
plaire. 

Nous sommes restés à GREGG pen- 
dant trois semaines. Une collecte a 
payé les frais de déplacement. Pour le 
reste, exceptès les repas pris à la can- 
tine, nous avons dû nous débrouiller. 
Pour les travailleurs. nous étions là par 
solidarité. 


La fête et la lutte 


Le financement de la radio est bien 
sûr un problème. Nous organisons 
prochainement une fête qui, nous l'es- 
pérons, rapportera un minimum de 
fonds. Par ailleurs, nous avons couvert 
la fête du Drapeau Rouge. Là, nous 
avons demandé d'emblée 5.000 F au 
PC. Puis d'autres manifestations: la 
marche anti-fasciste à Bruxelles, la 
fête SolidaritéChili. Souvent nous 
sommes pris en #lais par d'autres sta- 
tions bruxelloïses comme Radio Z'al- 
ternatives ou Air Libre. 

Le risque Que nous courons pour le 


moment, c'est le cloisonnement dans 


les fêtes et manifestations de gauche. 
La première priorité de notre action 
risque d'en pâtir. Mais l'intervention de 
la radio sur un terrain de luttes socia- 
les est encore loin d'être une habitude, 


un réflexe de la part des travailleurs. 


Faut-il nous proposer dès qu'un évé- 
nement. ‘social 
… d'être sollicités? Il est évident que 
- nous ne shuons couvrir toutes les 


survient ou attendre 


systèmes de pensée capitaliste, ma- 
rxiste, libéral ont fait naufrage; parallè- 
lement la dispersion des pouvoirs à 
l'échelle communale, provinciale, ré- 
g'onale, nationalé et supranationale a 
enlevé aux citoyens les dernières prises 
qu'ils avaient sur leur futur. Cependant, 
il reste l'idéal, des idées à imaginer, un | 
espace que l'on peut cerner: le local. 
Que les radios locales jouent, à l'ave- | 
nir, Ces rôles de catalyseur et de dyna- 
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miteur, c'est probable et à espérer. Il 
vous reste à écouter les radios qui fonc- i | diti de SUR. 
tionnent dans votre coin pour savoir s'il MENE souhaitée. Seules conditions: Sal 2e 
est bon d'avoir encore uñ peu d'espoir, | faire la demande écrite à la rédaction de 4 
s" Yet communauté a encore du res- | «Pointillés» et lui adresser, dès-paru- f 
| tion, deux exemplaires de votre publi- 4 
Fernand DENIS. cation (laquelle mentionnera les sour- 1 
= yourneliste (Ea GI) ces de l’article reproduit). À| 
à! 
nc : 
Les æ À * 
| 
il 
4 
4 
” LS - ” où 
| L'an dernier, l'usine Electromécani: constitué d'une dizaine-de personnes | 
| oo que, établie sur le zoning industriel de actives dans des organisations d'édus # 
| Pr Seneffe, est déclarée en faillite. Les  Cation permanente /etquisontaus 
[em employés occupent l'entreprise puis jourd'hui devenues d'importants-relais 
© décident d'élaborer un plan de relance. d'information pour Canal du Centre: 
ils invitent Cana/ du Centre à leur ; 
QO conférence de presse. La radio couvre Aou mes ARR PISE 
: | RU a station. Nous | 
plusieurs manifestations, assure des avons pris des contacts parmi les tra- = À 
=  feportages qui dépassent le contexte Valeurs, les chômeurs, les-commun 
Q de l'Electromécanique pour- s'étendre nautés immigrées. Ce qui noussa 


aux problèmes économiques de toute 


drainé beaucoup de collaborateurs! 


[ eu la région de La Louvière. Elle n'inter- 
vient pas directement dans l'action s0- 
à. 4 ciale mais développe uné information Une pratique collective } 
D permanente sur cet événement. de la radio | F 
h 
Ds Une région toute en Nos émissions sont diffusées tous les / 
œ questions jours de 11h à 21 h et les samedivet f 
vez dimanche jusqu'à 24h Le temps d 
n Cet exemple illustre notre volonté d'antenne esse Upe AE ges JOUR EUX 
ce d'établir un réseau régional d'informa- PÉDERAREE LOPSIer rédioneux sers | 
| | tion, d'en expliquer les tenants et formation, des informations services, 
| G aboutissants par des angles d'appro- Se ARERREr s paroles sonnese : 
Le che multiples et de dégager ainsi des AUX associations diverses de la région, | 
| potentialités de changement, donc des rubriques ms See | 
| [48] DaoN done OS TE du € par exemple, au mouvement rock et à 
as gIOn ASETREE, son contexte sociologique et écono- | 
C Cette mise en réseau s'oppose à l'in-  #€ à ggiere 
# formation purement événementielle RATS us ee nine us 
nid qui.noie.les problèmes régionaux dans A à dE BA FA ARLEAE A 
Bees le flot des sujets internationaux. Nos SAUAlre Aeurés QE Re CS 
® secteurs privilégiés d'information sont  COnStaté que les auditeurs nous-re; 
©. les secteurs économiques, sociaux, trouvaient difficilement et que nous 
ds politiques et surtout les petits faits  Perdions une bonne partie du public 
LL © quotidiens que la presse traditionnelle A4! ecoute la raoloBendAnPIa QUES 
Œ Le passe sous silence comme, par exem- La pratique de la radio nous a rendus 
on ple, les accidents sidérurgiques. conscients du potentiel de formation 
= de ce moyen de communication. Le 
| Le traitement permanent d'une infor- projet collectif que constitue chaque 
L. | eu mation correspond aussi a une prati- émission motive les participants dont 
LL O que alternative. L'occupation et le plan certains découvrent, tout à la fois, | 
O Fi de relance d'Électromécanique ont l'information radio, la lecture de la 
ces pris quelques colonnes sporadiques presse écrite, l'analyse d'un ‘événe- | 
œ dans l'édition d'un journal régional. ment. Les équipes fbnctionnent sans | 
——) a C'est tout! Or, nous voulons que l'in- clivage: chacun s'occupe de technique | 
O un formation questionne, mette en cause, autant que d'expression au micro. AU- ! 
O interpelle les auditeurs de la région. Un cune censure personnelle ne s'opère, 
Lx] de suivi dans le Contenu des émissions mais un projet peut être refusé. Nous 
a € est nécessaire. C'est ainsi que la radio . ne Sommes pas Radio Porte ouverte. 
= peut inciter à l'action et Canal du Cen- Pour le moment, la radio vit tant bien 
É. tre souhaite clairement devenir un outil que mal de la vente d'autocollants, 
Pr de lutte crédible par rapport aux mi- d'une souscription qui vient d'être lan- 
lieux sociaux, syndicaux de la région. cée et des cotisations de ses présen- 
O Ceux qui font la radio viennent de late tonE par mois 





tous les horizons socio-professionnels. 


Le groupe «porteur» de la radio est, 


Michel NEY et Marie-Claire MUSIN 
(propos recueillis par Ch. Deltenre). 





RADIO AIR LIBRE 


oo 
Radio libre. Air libre. Libérer l'expression. L'expression comme véhicule indis- 
pensable sur le chemin de l'autonomie individuelle et collective. 





Une radio libre d'expression, c'est 
déjà un pléonasme. S'il a failu le dire, 
c'est que certains ont confondu radio 
libre avec une radio pour faire ce que 
l’on vaut: de l'argent (comme Contact 
ou Métropole), de la propagande poli- 
tique au service d'un parti ou d'une 
autorité communale (comme ris, 
Eglantine où Radio /xelles), de la dis- 
traction pure qui confine à l'abrutis- 
sement (comme S.T.S., H.L.M., 


Créer dans la jungle 


Rad!o Air Libre, c'est cette radio libre 
d'expression que certains animateurs 
des premières radios de la première 
bataille ont jugé indispensable de 
créer dans cette jungie des ondes 
bruxelloises. Pour réussir, il fallait ne 
pas rater son coup (ai j'ose dire). || fal- 
lait définir les buts, s'en ‘donner les 
moyens. 

Les buts d’abord: parler à tous ceux 
qui se posent des questions, faire 
parler tous ceux qui cherchent, täton- 
nent, innovent, questionnent, agissent 
sur ce temps que nous vivons, cette 
réalité sociale complexe qui nous dé- 
fie. Parier que Ceux qui se posent des 
questions sont nombreux, beaucoup 
plus nombreux que d'aucuns vou- 
draient nous le faire croire. Parier que 
l'on peut, par l'imagination, la créati- 
vité, la volonté politique l'enthou- 
siasme les faire participer à ce media 
créé pour eux. 

Les moyens énsuite: pour être en- 
tendu, pour exister dans la jungle de la 
bande du 100 au 104 Mghz - FM, se 
doter des moyens techniques, de la 
puissance indispensable pour «pas- 
ser» sur toute l'agglomération bruxel- 
loise. Pour atteindre cet objectif tech- 
nique: l’auto-financement par les fon- 


dateurs de Radio Air Libre réunis en 





l'économique, le social, le cuiturel. 

De 9.30 h. à 10 h., «L'air du temps li- 
bre» restitue la diversité et la multipli- 
cité des activités sociales et culturelles 
de la journée dans l'agglomération 
bruxelloise. De 10 à 12.30 h., une lon- 
gue matinée musicale dans laquelle un 
ou deux invités viendront parler d'une 
expérience vécue (voyage, expéri- 
mentation sociale, alternative cultu- 
relle, événement politique local, natio- 
nal où international). 

Sur ces thèmes, la parole souvent est 
à l'auditeur, son expérience, sa ré- 
flexion ont valeur complémentaire à 
l'élaboration de l'émission. Des émis- 


a:S.b.l. (450.000 FB). Pour assurer la 
survie financière du projet: plusieurs 
moyens (outre les traditionnelles fêtes, 
ventes d'auto-collants ..). Les anima- 
teurs versent mensuellement 500 FB à 
la radio. Les relais sociaux (groupes et 
individus) qui soutiennent le projet po- 
litiquement participent également à 
son soutien financier. Pour cela, une 
méthode originale: l'«ordre de vire- 
ment permanent» de 100, 200, 500, 
1000, .…. FB par mois. 

L'organisation interne comme moyen 
de fonctionnement (éviter les écueils 
de l'autogestion bidon ou de la démo- 
cratie bidon). Un comité de gestion, 
lieu du pouvoir de décision est com- 
posé de ceux qui s'investissent dans la 
radio à trois niveaux: financier, gestion 
et animation. || se réunit une fois par 
semaine. Ce pouvoir est contrôlé par 
l'assemblée générale des animateurs 
qui se réunit une fois tous les quinze 
jours. Des assemblées générales d'au- 
diteurs sont prévues dans le futur, 


La diversité du vécu 


Etenfin, élaborer te projet d'une radio 
si possible intelligente (sans être éli- 
tiste), progressiste (sans être mili- 
tante}, dynamique, enthousiasmante, 
mêlant le sérieux et l'humour. Une sé- 
rie d'émissions, déjà, ont pris forme. 
Üne équipe de cinq personnes pour 
«Les Petits Matins» de 5.30 h. à 9.30 h. 
Üne musique calme, de qualité, por- 
teuse de signification; une prédilection 
pour la chanson française récente ou 


plus ancienne. Des bulletins d'intor- k 
mation à la demie de chaque heure 
(6.30 h., 7.30 h,, 8. 30 h,, 9. 30h.) éla- ÿ 
borés à partir de la lecture de cinq À 
quotidiens belges et français, des flas- À 
hes de contre-information visant à res- * 


tituer l'action et la réflexion de tous 
ceux qui agissent et réfléchissent dans 
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sions singulières: «Passe-Muraille » 
destinée aux prisonniers à leur famille, 
à leurs amis, à tous ceux qui de près 
ou de loin s'intéressent à l'eniferme- 
ment. Les dédicaces musicales, les 
lettres de détenus qui nous parvien- 
nent sont des manières là-aussi de 
restituer la parole des exclus momen- 
tanés de la société. 


L'imagination en mouvement 


Et — pourquoi pas? — parler ici de 
ce qui se met en place, des projets de 
l'après-midi, du soir, de la nuit. Par 





Front libertaire des Lycéens. 


Les événements ont de 
l'importance, la radio n'a pas 
d'importance sinon par le fait 
qu'elle prend une part active 
dans les événements. 

HW n'est pas question de 
prendre 8n charge les pro- 
bilèmes das autres, mais de 
permettre par le biais de la 
radio que ces autres pren- 
nent en charge leurs problè- 
mes. Ne prenons pas la pa- 
role, mais donnons-la à nos 
amis qui en ont besoin. 


Le radio est un moyen et pas une fin en 
soi. Elle est le catalyseur du droit à l'ex- 
pression, le véhicule d'une information 
plus directe, parce que l'information est 
(aussi) un instrument de lutte. La radio 


== 


EE 


A À 
AL | 
RE) des émissions, qui permet une censure 

Ÿ k ou qui impose les disques. Elle doit 
mar À donc être gérée par tous les animateurs 
RE — et par les auditeurs actifs. 

a à'ES Afin de ne pas tomber dans les mêmes 
travers que les radios officielles, l'accès 
au micro ne peut être défendu par (ou à 
cause d') un professionalisme. Dans ja 
radio libre tous sont des amateurs, ce 
n'est le métier d'aucun … La radio ne 
peut servir de jouet-prétexte pour sa- 
tisfaire le goût hédoniste des seuls ani- 
& mateurs. La forme et le moyen doivent 
2% permettre la prise de parole de chacun 

HE (y compris les auditeurs}. Ceciexciuties 
A «stars du micro», les «animateurs ve- 
ml dettes» et les disc-jockey, même pro- 


ESS 
ES SF Hi 


RADIO’Z’ALTERN 


En 1979, ils sont près de nec à émettre sur Radlo'Z'Alternativ 
des individus qui ont rassemblé une petite équipe autour d'eux et des grouf 
spontanés ou organisés autour de thèmes brûlants: la lutte anti-n 
problème des délinquants, la libération des femmes... Ces groupes, 
autres «Les amis de îa Terre», «Le 22 mars», la malson des jeunes «Le Ci 


Aujourd'hul, la spécificité des Radio’Z'Alternatives, c'est toujours de m fr 
des «espaces auto-gérés > sur antenne pour une série de groupes actifs (*)" 


libre est l'affaire de tous! Ce qui. 
contraste avec l'idée d'un patron ou | 
6 d'un président qui contrôle le contenu | 
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suffit de lire la présentation de chaq 
radio par elle-même pour se-rendi 
compte qu'il existe une cohésion-mini 
















mum, un fil conducteur commun.dans: < : 5 
l'ensemble de ces projets, mémesicha= "un 
que radio conserve sa spécificité. Ce x 


projet alternatif commun se traduitnon.… 
seulement dans le contenu et la forme 
des émissions, mais aussi dans les 


moyens que nous donnons pour garan- 


tir le caractère alternatif du projet com 
mun et de l'expression. CRI 


Pas de spécialiste, pas d'élite 


1l fallait à tout prix éviter la spécialisa” Ë 
tion des tâches. || fallait rendre la radio 


techniquement accessible à tous et dé- 
truire le mythe du présentateur-anima” 
teur vedette. Nous sommes tous Capa- 


bles de parler dans un micro et dema… 


nier une table de mixage. Tous, même 


les auditeurs. Nous ne voulons pas: 
d'animateurs-vedettes, parce queseul.… 


ce qui se dit a de l'importance/et pas 


l'individu qui le dit — sauf bien sOr.… 
quand on donne la parole à quelqu'un 
{interview de celui qui vit l'événement}. 


— parce que la radio n'est pas un moyen: 
de valorisation personnelle, mais un 
moyen d'expression collectif. 

Pas de démagogie 


Les R.Z.A.B. ne sont ni neutres ni ob- 


jectives. Aucune radio n'est objective. 
La sélection de l'information, la pré 


sentation de l'information, le"choix-de- 











































gressistes ! 

l! serait de même illogique de confiner 
les animateurs dans les rôles précis: 
technique / présentation / reportage | 
programmation / … La polyvalence avec 
rotation des tâches (ce qui inclut une 
formation technique) est le type de 
fonctionnement qui. permet d'arriver à 
l'abolition de la propriété privée des mi- 
Cros. 


«Ce qu'ils font tous, vous 
pourriez tous le faire. Sivous 
ne le faites plus, c'est qu'on 
vous a fait taire, Pour vous 
rendre muet, on vous donne 
des STARS. » 

Gilles Servat, 

«La vie, l'amour, la mort». 


Vivre aujourd'hui ce que nous 
voulons pour dernain 


Rassembler une vingtaine de radios 
qui, si elles ont un projet minimum 
commun, doivent garder leur autono- 


R.Z.A.B. 

Les structures de décision telles que le 
collectif de gestion ouvert à tous les 
animateurs et l'assemblée générale des 
animateurs souveraine ont permis de 
gérer le matériel radio avec un projet 
alternatif non seulement ay niveau des 
idées, mais aussi dans les réalisations 
concrètes. 

Le matériel, le loyer, les charges, bref la 
vie de la station ast financée par les Coti- 
sations des animateurs, les résultats de 
fêtes, de ventes d’autocollants et les 
versements de soutien de nos auditeurs. 
Par conséquent, rien n'appartient à per- 
sonne et tout appartient à tout le monde. 
Ainsi, lors des décisions, il n'y a jamais 
de « propriétaire » du matériel qui puisse 
imposer son dictat. C'est une des spéci- 
ficités des R.Z.A.B. : au sein du collectif, 
l'argent ne donne aucun pouvoir 


manque de place certes, mais aussi 
parce que l'imagination est encore en 
mouvement Emissions musicales, 
sociales, de minorités, émissions nées 
de la passion de certains. Tout encore 
reste à inventer. Mais aussi, et c'est 
très important, une radio-action. 

Fin de l'an dernier, des jeunes de 
Vielsam détournèrent un car plein 
d'enfants. Leur but: dénoncer aux mi- 
cros de la A.T.B.F. les injustices s0- 
ciales. Air Libre a tenté d'expliquer, 
d'aller au-delà des clichés immédiats 
de la presse et des media traditionnels; 
terrorisme, Kkidnapping, rapt d'en- 
fants … Donner les chiffres des inéaa- 


[que groupe dans son droit à la diffé- 
|'rence et à l'expression de ses particula- 


charge par chacun de son expression 
fibre, 








ne pas passer d'informations et de pri 
vilégier les derniers «hits» de la se-, - 
maine sont autant de choix subjectifs. 
L'objectivité est un mythe, c'est la cau- 
tion morale de la censure. Nous sommes 
un relais d'information, le plus honnête 
possible. Ce qui veut dire ne pas mani- 
puler, ne pas déformer, donner la parole 
directement aux gens pour ne pas inter- 
préter leurs idées. 


Philosophie et objectifs 


Une seule station, composée de radios 
multiples, ayant des objectifs communs, 
au point de vue technique (matériel), 
gestion {technique et politique) et 
contr'information, ét respectant la Spé- 
cificité et l'autonomie absolue de cha- 


































rités. 


R.Z.A.B. est un moyen d'expression 
situé au sein d'un mouvement global qui 
lutte contre les oppressions sociales, 
culturelles et politiques. 

R.Z.A.B., carrefour et lieu de débat en- 


Ître les différents courants qui, au- ESA | 
mi ‘exnression c'e : 4e |jOurd'AUI, 
ne RAP ORMORENC RSC PE PRNE, Sa pour urre société où règne la justice 50- 
| ciale, le droit à la différence des indivi- 
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dus et des communautés, Se veut =— 
moyen d'expression, autonome de tout à 

parti politique, privilégiant l'expression À 

directe des individus et collectivités en Et 
mouvement, contre la médiation des Ai 
professionnels de la participation, de la M 
politique et de la culture et des intermé- A 
diaires et pouvoirs opposés à la prise en LE 


R.Z.A.B. est un mouvement qui Va à 
l'encontre d'un quelconque monopole 
de l'expression radiophonique. 

Les radios membres des R.Z.A.B. s'en" 
gagent à ne pas faire de publicité et à 
respecter la charte de l'A.L.O, (Associa-w. 
tion pour la Libération des Ondes). & 

Seul ce qui est DIT a vraiment de la 
valeur ! ÉLLETE e à 


lités sociales, faire parler Michel Stree, 
le principal protagoniste de l'événe-. 

ment, faire comprendre par une 
quête sur le terrain, l'atmosphè 
règne dans les petits villages « 
dennes … La conséquence en 
Rassemblement des jeunes 
l'injustice sociale qui, grâce au m 
radio, peut se former et re 
son compte la demande mala 

M. Stree. RES 
inventer puisqu'il s'agit 
ner pour permettre 


sabilité, de dés 
réinventer. 
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mement, que ad hatonnation 
e CI . mois dans le is 


Aoent les deux médias est indissociable 
Ss caractéristiques du quartier et de ses 
Be 


Des Marolles, on connaît généralement Îes 
commerçants aguicheurs de la rue Haute, l'aspect 
rural de la rue des Renards et les échoppiers 
roublards de la place du Jeu de Balle. C'est le 
fe Circuit traditionnel de qui souhaite se dépayser 
be" a bon compte, sans trop savoir pourquoi ce 
-h'auartien ne ressemble à aucun autre. Les fervents 
d'architecture s'arréteront devant les maisons 
espagnoles, les façades classiques, la chapelle 


Me - baroque des Brigittines, le Jardin d'Enfants (en 
L'aR pur-style 1900) de la rue Saïint-Ghislain ou là 
de petite maison art-nouveau de la rue de Nancy. 


Les-passionnés de brocante iront fureter dans Îles 
trésors étalés à même le sol du Vieux-Marché. 


Ée Mais les Marolles ne sont pas faites que de 

x briques et de “"brol". Ce qui les caractérise 

“ avant tout, ce sont ses habitants que l'on nomme 

ke pudiquement “économiquement faibles". Ce n'est 

4 pas un hasard si autochtones et immigrés 

"4 défavorisés sont regroupés dans Île quartier : 
l'état du bâti relativement dégradé ne permet pas 
des coûts locatifs élevés, le tissu urbain et 

E Ithabitat comportent des espaces vides qui 

= permettent la pratique d'une économie marginale. 

= comme la récupération et l'entreéposage d'objets 

k divers. Cette population économiquement homogène 

B. a-su s'organiser une vie collective basée sur des 

E- réseaux primaires de solidarité. I1s fonctionnent 

Le Comme Une économie non-monétaire indispensable à 

ceux qui se trouvent dans une position de frêle 

équilibre économique. 


Au nom de principes fonctionnalistes et hygié- 

nistes, les Marolles ont souvent subi les assauts 

Le des pelles mécaniques, entraînant aïinsi le 

BR démantélement des réseaux primaires, privant Îles 

mn |Mhabitants du tissu social et mettant un terme aux 

mactivités économiques marginales. On voit mal un 
récupérateur de vieux métaux entreposer sa 
marchandise dans le building où il est relogëé. 


| Le journal d’une lutte 


C'est en 1969 que le probléme de la désorgani- 
sation spatiale fut le plus aigu. Trois pâtés de 
maisons devaient disparaître pour permettre 
lMextension des annexes du Palais de Justice. La 
population se révolta, obtint que les expropria- 
“tions soient levées et que l'habitat soit rénové. 
ÉalBataille de la Marolle" avait permis de 
mettre en commun les actions des différentes 
rorganisat ions qui oeuvraient déjà à l'humanisa- 
tion de la vie dans le quartier. Elle se 
…négroupérent au sein du Comité Général d'Action 
| des Marolies (C.G.A.M.). 


est dans ce contexte de non-démolition des 
Maroïles qu'en janvier 1974, le premier numéro du 
:  Marollien Rénové, sous la forme d'un journal 

on trouve en librairie, fut distribué à 5.000 
mplaires dans le périmètre marollien. I1 fut 
ei Fret numéros sur Stencils qui ne 
































se le ÉGnité Il s'était fixé pour 
ach incipale d'informer le lecteur sur les 
hase: de Ls rénovation. 


de antier et exercer une 
oïrs publics -, et son 
Les problèmes de rénovation 
ins sont difficiles et 
ime abord, le iecteur à s'y 


ue auteur du 
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L'Association pour la Libération 


des Ondes 


«De deux choses l’une: l’autre, c’est le soleil» 





radios libres... 


Sans vouloir refaire l'histoire, il est 
bon de rappeler le contexte dans le- 
quel est né l'Association pour la Libé- 
ration des Ondes. 

Cela se passait en mars 1978. Aadio 
Eau noire, la première radio libre fran- 
cophone n'avait pas encore émis. Dès 
l'origine, l'A.L.O. énonce comme prin- 
cipe moteur à son action la «possibi- 
lité pour les citoyens n'ayant pas accès 
aux media traditionnels de prendre la 
parole sur les ondes». C'est la reven- 
dication d'un droit fondamental, celui 
de la liberté d'expression par le biais 
des media électroniques. L'A.L.0. 
s'oppose donc, dès ce moment, ef à la 
publicité (facteur de soumission éco- 
nomique, donc de perte de liberté) et 
aux radios soumises au contrôle des 
partis politiques et autres groupements 
professionnels. De la même façon, 
l'A.L.O. s'oppose aux radios «non stop 
music» préférant opposer à ces diver- 
tissements «disc-jockeys» les princi- 
pes de l'éducation permanente et de 
l'animation eulturelle. 


Les enjeux d’une mutation 


Si mars 1978 est pour nous te début 
de notre action de revendication, c'est 
aussi l'époque où apparaît une série de 
signes annonçant des bouleverse- 
ments profonds dans les schémas de 
la communication de masse. C'est à 
cette époque que M. Léo Tindemans 
sur les antennes de RT.L.,, énonce 
clairement sa volonté de mettre fin au 
monopole de la R.T.B.F. en créant des 
chaînes commerciales dans notre 
pays. C'est aussi de ce moment que 
datent les premières modifications 
structurelles des entreprises culturel- 
les, Petit à petit, on voit les cartes maî- 
tresses du jeu des media changer de 


mains, se redistribuer au profit des s0o- 
ciétés internationales etfou multinatio- 
nales (l'apogée caricaturale de ces 
changements vient de nous être don- 
née par le rachat de la société Ha- 
chette par le groupe Matra... ainsi tout 
se contrôle et est contrôle, de l'arme- 
ment atomique aux computers de sur- 
veillance en passant par la presse et 
les autres moyens de communication 
de masse). 

Si, longtemps, !’A.L.0. et les radios li- 
bres ont tenté de se développer indé- 
pendamment de ces mutations fonda- 
mentales de la société de la communi- 
cation, il est indéniable aujourd'hui 
que ces restructurations ont eu sur le 
mouvement des radios libres de pro- 
fondes influences. Influences que 
d'autres media — pensons par exem- 
ple à la vidéo et aux télévisions com- 
munautaires — n'ont pas eu à connaîi- 
tre, car ils se situaient dans un autre 
contexte socio-économique. 


Quoiqu'il en soit, il est évident au- 
jourd'hui que le mouvement a été uti- 
lisé — sinon induit — par toute une 
série d'intérêts qui ont notamment la 
volonté de renverser le service public 
de la R.T.B.F. Le jeu des radios libres a 
au moins servi d'écran de fumée à ces 
satailles plus fondamentales. Il à sans 
aucun doute aussi été utilisé comme 


banderille supplémentaire dans le 
corps «monopole» ertébéen. || a aussi 
êté l'occasion pour ces autres intérêts 
de faire leurs armes, de se préparer à 


l'installation prochaine d'émetteurs 
nationaux publicitaires. 
Aujourd'hui, l'A.L.O. croit toujours 


possible de créer les conditions à 
l'épanouissement d'une réelle liberté 
d'expression loin de ces intérêts mer- 
cantiles et politiques. C'est pourquoi 
sans doute, depuis le début, l'AL.0. a 
entretenu, soit officieusement, soit of- 
ficiellement, le dialogue avec les pou- 
voirs publics concernés par la question 
des radios libres. Au début, nous affir- 
mions que le vote d’une loi-cadre allait 
mettre fin à nos libertés. Très vite ce- 
pendant, nous avons vu que, sans ces 
barrières légales, il nous serait impos- 
sible de préserver l'espace de liberté 
que nous tentions de conquérir. Nous 
avons donc été preneur d'un Décret et, 
on peut le dire, avons agi directement 
et indirectement pour que les proposi- 
tions de légifération soient imprégnées 
de nos idées et options (on retrouve 
les grandes options de la Charte de 
l'A.L.O. dans le texte de la proposition 
de Décret Féaux/Wathelet déposée par 
le P.S. et le P.S.C., et actuellement dis- 
cutée en commission au niveau du 
Conseil culturel de la Communauté 
française). 


En gros, ce texte recueille notre 
adhésion. |! reste que nous serons très 
vigilants quant à son application et 
que, notamment, nous veillerons à ce 
que le cadre légal n'empiète pas sur la 
liberté d'expression des radios. 


Mais, avant tout, nous réclamons le 
vote urgent de ce texte. Nous récla- 
mons du courage politique de la part 
des partis politiques qui constituent 
actuellement la majorité. À la fois, le 
courage politique de voter vite les 
textes, mais aussi le courage politique 
de les appliquer. Et, sur ce dernier 
point, nous avons peur que des fins 
électoralistes {on pense notamment 
aux élections communales de 1982) 
entraînent un «laisser-faire» qui aurait 
des conséquences désastreuses. 


Pulssance et subsistance 


Ensuite, il restera à éviter le piège de 
la censure économique. Au départ, la 
radio libre était locale et de faible puis- 
sance. Voulant se rapprocher du ci- 
toyen, abolir les barrières existant en- 
tre l'informateur et l'informé, la radio 
libre voulait s'insérer le plus possible 
dans le contexte sacial. Aujourd'hui, 
sous l'action de stations privées pré- 
parant le terrain à des radios commer- 
ciales nationales, on a vu les puissan- 
ces augmenter (4-5-10 KW) et les zones 
de couverture s'étendre. Sait-on en 
effet que des radios (locales) belges 
sont audibles jusqu'à Amsterdam et 
Londres? Sait-on que des stations 
préparent des relais pour étendre leur 
zone de couverture à plusieurs provin- 
ces ? Qui stoppera cette inflation? 

L'A.L.O. a proposé la limitation des 
fréquences à un maximum de 
100 watts, puissance nettement suffi- 
sante pour couvrir des zones de 6 à 


lun informe 


LE MAROLLIEN RENOVE, 


Poe ane ch Re 
dans le seul but d'avoir 


Se. pose donc ici la question finan- 
cière. Aux radios militantes aux 
soins modestes essentiellement 








animateurs! 


Défendant des radios locales indé- 


pendantes, nous pensons que les pro- 
blëmes financiers peuvent continuer à 
se résoudre par auto-financementt. Des 
moyens existent. Certains ont déjà été 
expérimentés: 
teurs, abonnement des auditeurs, au- 
to-collants, fêtes de soutien... D'autres 
pourraient encore être trouvés. Il faut 
en ce domaine aussi faire preuve 
d'imagination. 


L’A.L.O. ne demande pas d'aide di- 
recte des pouvoirs publics au niveau 
financier. Nous leur demandons ce- 
pendant de régler ia question de la 
SABAM. Quant à nous, sur la question 
des droits d'auteurs, nous pensons 
qu'il devrait y avoir des dérogations 
pour les associations d'éducation 
permanente. L'usage culturel des œu- 
vres doit avoir un autre mode de trai- 
tement que l'usage commercial. Des 
système ont été expérimentés aux 
U.S.A. Pourquoi pas chez nous? 


Sur la brèche, toujours 


Présente avant même la première 
émission de radio libre, comme nous le 
rappelions en commençant, l'A.L.O. 
veut rester le partenaire représentatif 
tant au niveau des radios libres qu'au 
niveau des pouvoirs publics. Après la 
bataille du droit à l'existence, après 
avoir gagné ce droit à l'existence, 
l'A.L.O. se donne aujourd'hui pour 
mission, en plus de continuer à défen- 
dre ses membres, et sur le terrain et 
dans. la perspective réglementaire, de 
gagner la bataille culturelle. A la pé- 
riode de guérilla succède aujourd'hui 
la réflexion culturelle. La radio libre, 
pour quoi et pour qui? Nous refusons 
que ce depat fonaamental soit occulté. 
Nous entendons être présent sur tous 
les terrains du droit à la communica- 
tion. 

Le tout n'est pas de conquérir un 
droit, mais c'est de le défendre, de 
l'affiner. En fait, il ne faut pas oublier 
que la radio n'est qu'un moyen et ja- 
mais un but. Le moyen, une fois ac- 
quis, il faut savoir l'utiliser, savoir le 
donner, savoir aussi l'abandonner si 
besoin en est. L'AL.O., dans ce sens, 
revendiquant un statut d'association 
d'éducation permanente, mettra tout 
en œuvre pour que l'alternative aux 
media traditionnels puisse être autre 
chose qu'un mythe. Et nous voulons 
opérer cette réflexion avec tous les 
partenaires intéressés, des petits ca- 
nards aux groupes vidéo et de télévi- 
sion communautaire en passant par la 
future télématique et autres «nouvelles 
RE Rien n'est donc jamais 
ini! 


BABAR, 

président de l'A.L.O. 

AL.O: fédération de radios libres, roupant 
quelque 64 radios membres Quatre lonales 


ont été constituées: Liège, Bruxelles, Hainaut oc- 
cidental ét Hainaut oriental. 

Secrétariat général: c/o Christian Bronchain, ave- 
nus Gal Dossin de St-Georges 47, 1050 Bruxelles. 
Tél.: 021649,54.48. 


autre pas 


ET RADIO MAROLLES) 


trou 
vés au sein des animateurs, se sont > 
succédées des radios de divertisse- 
ment aux besoins financiers nettement 
plus importants. Et encore, parfois, il. 
est même question de rétribuer les 
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mn RATÉ CUT iérenent pour-la-radio- 


l'impression. 











us AE un projet de 
Ta ee émanant du C.G.A. M. Le 


Hire qu'il existe, Le Moilien Rénové est 


écrit par des représentants. des groupes organisés 


du quartier, qui possèdent un niveau de culture 
Supérieur 4 la moyenne des Marolliens. Ces 


derniers appartiennent le plus souvent à un sous- 


prolétariat dont la culture est orale. I1s 
n’écrivent pas dans le journal. 11S y parlent. 
Liinterviewest, jusqu'à présent, le moyen le 
plus adéquat de les faire participer. 


Nous “Sommes” ici au coeur du débat qui anime le 
comité de rédaction. Pour les uns, les habitants 
doivent prendre en charge toute la fabrication du 
Journal : de la collecte des informations à 

Ce serait renoncer à la qualité 
technique qui fait l'image de marque de la 
publication; mais la distance entre le concepteur 
et le lecteur serait réduite au maximum. 
L'animation serait ainsi complète, dès le départ, 
ét l'objectif socio-culturel pleinement atteint. 
Pour les autres, il faut présenter uh journal 
dont la qualité formelle est égale à celle des 
quotidiens les plus lus dans les Marolles - La 
Dernière Heure et La Lanterne - afin d'inciter 
(ou de ne pas décourager) le public à lire autre 
chose qué la prose qui les bérce comme la musique 


… langoureuse d'un orchestre endormi. La culture 
j -marol l'ienne est orale. 


I1 faut profiter de 
l’engouement actuel pour l'audio-visuel, et plus 


Shéhérazade contre Erostrate 


Crest aïînsi, qu'en 1979, est née Radio Marolles. 
Son émetteur n'est.pas puissant. Il couvre à 


ABONNEMENT : 250 F 


LE MAROLLIEN 


MENSUEL D'INFORMATION LOCALE 
PARTICIPATION, LE NUMERO : 25F 


Ride le neriiétre du quartier. Son studio re 
pte - digne des pionniers radiolibristes. Son équipe 


d'animateurs est hétéroclite : adolescents et 
adultes, belges et immigrés, croyants et 
agnostiques, apolitiques et militants. Leurs 
points communs : être des Parolles et...n'avoir 
aucune connaissance de la radio. 

Ce que le journal ne parvient pas à réaliser 

= permettre aux habitants d'assurer eux-mêmes une 
entreprise qui comprend la réflexion sur un 
contenu et sa mise en forme -; la radio Île 
réussit. Elle est, en ce sens, le complément du 
support écrit. 

Les auditeurs accoutumés à la qualité technique à 
Jaquelle sont arrivés la plupart des radios 
libres: Snoberont Radio Marolles. Les micros 
restes ouverts, la redondance de Ta musique, la 
messe de 12h30 suivie immédiatement du poum-poum 
disco, le disque griffé qui.répête inlassablement 
les mèmes paroles ou le présentateur qui serine 
les mêmes mots comme un disque griffé, les 
Programmes qui sont constamment modifiés, peuvent 
agacer. Mais Radio flarolles est 1àä pour être 
utilisée plus par ceux qui la font que par ceux 
qui l'écoutent. Son audience est facultative. Les 
émissions de disques demandés connaissent 
Cependant un succés sérieux et, pour être juste, 
il faut dire que la qualité des émissions est en 
augmentation constante. 

Parmi les animateurs, la quête d'une identité est 
manifeste. À la limite, on pourrait dire que 
Radio Marolles n'existe pas, qu'il n'y à que des 
Sous-radios qui utilisent un matériel mis en 
commun. La grille des programmes annonce en 

effet : Radio Cool, Radio Sama, Radio Pétillante, 
Radio Marollen, Radio del Luna, Radio Baby, Radio 
Basile, Radio Jeunesse, Radio Caria, etc. Chaque 
sous-radio à ses propres animateurs, ses 
techniciens, parfois Ses micros, Ses pourvoyeurs 
dé disques - le marchand local prête à certains 
ses enregistrements -, et ses supporters. 


Les réunions bi-mensuelles font apparaître trois 
tendances qui expliquent bien pourquoi il n'y a 
pas un ton Radio Marolles. La première est 
localiste. Ses partisans veulent informer sur Île 
quartier. l1s sont satisfaits de la portée de 
l'émetteur. La seconde est ludique : de Ja 
musique et peu de mots. La dernière est commu- 
nautaire. Ses adeptes appartiennent aux commu- 
nautés arabe, espagnole ét italienne. Ils 
réclament plus de watts pour couvrir les dix-neuf 
communes . 


Pour tous, il y a ce désir: inconscient d'être 
Shéhérazade, Va sultane qui fit le récit des 
Mille et Une Auits à son mari afin de reculer Île 
jour où 1l devait la. faire périr, plutôt 
qu'Erostrate, l'Ephésien qui voulut se rendre 
immortel en incendiant le temple d'Artémis. 


VIDEODOC 


Luc Baugniet 





rénové 





NP 71 
MARS 1981 





ITALIE DU SUD : 
TROIS MOIS APRES 
LE TREMBLEMENT 
DE TERRE 


fLireren pages 6 et 7] 


LA CASERNE 
DES POMPIERS 


_ VICTIME | 
DE LA «DÉMOLITE» 


L'AMÉNAGEMENT 
DU QUARTIER 
DES RADIS 





Des riches 
et des pauvres 


Le Rassemblement des jeunes contre l'injustice sociale (*) s’est créé à la suite 
de t'action désespérée de trois jeunes chômeurs de Vielsalm qui, pour attirer 
l'attention du public sur les inégalités sociales en Belgique, avaient détourné um 
bus scolaire vers la RTBF. Parmi les actions du « Rassemblement », la publica- 

tion d’un dossier sur la pauvreté en Belgique a retenu toute notre attention. 
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La trève des saisies de radios 


plus tout à fait « libres » et pas! 


encore «locales indépendan- 
tes», n'aura pas duré deux 
mois. En cinq jours, trois sta- 
tions . francophones: viennent 
d'être bäillonnées, puisqu'après 
Ath et Braine-l'Alleud, c'est 
« Radio-Métrapole » qui a été 
saisie, hier matin. Le silence, 
déjà rompu à Charleroi, cons- 
tue pourtant le seul point com- 
mun de ces affaires, car autarit 
- lès « obédiences » de ces radios 
que les motifs de saisies varient 
d'un cas à l'autre. 


«Masteille», 
«Amitiés» 


et «Métropole» 


Premier épisode: dimanche 
dernier, 23 août, Ath se prépare 
pour la fête et ie mariage de ses 
chers géants. « Radio-Masteil- 
le» assure depuis onze heure 
l'animation locale quand, vers 
13 heures, les émissions sontin- 
terrompues et quatre-vingt mille 
francs de. matériel est saisi, Les 
raisons de cette saisie son 
ignorées des principaux intéres- 
sés, mais certains estiment que 
des affiches callées la veille, ont 
agacé les autorités. 

Deuxième épisode : mardi 95, 
« Radio-Amitié », arrivée sur les 
ondes de Braine-l'Afleud en fé- 
vrier. dernier avec un modeste 
émetteur de trente watts, voit ia 
BSR de Nivelles et deux agents 
de la ATT emporter leur matériel 
et placer des scellés sur d’au- 
tres appareils. Le motif est cette 
fois plus classique : risqué de 
brouillage des communications 
aériennes. Pas.contents dutout, 
les animateurs de « Radio-Ami- 
tié+ disaient leurs intention 
d'assigner la RTT en justice. 

Troisième (mais certainement 
pas dernier) épisode: là puis- 
sante station de l'agglomération 
de Charleroi « Radio-Métropo- 
le » à été saisie hier,-ves six heu- 
res du matin, par la gendarme: 
rie. 


Ecoutée par des dizaines de 
milliers d'auditeurs, choyée par 
les commerçants, ne refusant 
pas la publicité à peine déguisée 
et ne lésinant pas sur la puissan- 
ce qui lui permettait d'émettre 
vingt-quatre heures Sur, Vingts 
quatre, jusque Philippeville où 
La Louvière, 
le» faisait bien sûr partie du 
GRIB dont on connaît les inten- 
tions commerciales et l'opposi- 


tion à la philosophie du décret: 


de juillet, libéralisant les radios à 
certaines conditions. 


Un hasard ?. «Radio-Métro= 
pole » 
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| Des imprimerles et des 
lbrairies différentes 


Pour la presse parallèle, mais 
aussi pour toutes les publica- 
tions dites «alternatives», l'aide 


- est importante, voire essentisile. 
… C'est grâce à des imprimeurs qui 
travaillent à des conditions par- 
ticulièrement intéressantes, que 
des groupes peuvent éditer, pu- 
blier des «canards». Mais la 
diffusion reste une des pierres 
d'achoppement de leur dévelop- 
pement. L'aide des librairies de 
la région ou de la localité est 
donc précieuse pour accéder à 
une audience plus large. Qu'el- 
les aient la forme d'une a.5.b.|. ou 
d'une coopérative, ces imprime- 
ries et librairies étendent sou- 
vent leur action à un projet 


liste qui suit tente de réunir les 
principales adresses des unes et 
des autres. 


Librairies aiternatives 

+ La Rabouilleuse - Librairie des 
Femmes, chaussée d'lxelles 
2221, 1050 Bruxelles. 

e Le Livre Rouge, avenue J. Val- 
ders 41, 1060 Bruxelles. Tél. 
538.26.00. 

s Architecture et Politique, 
chaussée d'ixelles 331, 1050 
Bruxelles. Tél. : 02/649.89.27. 

» Librairie La Borgne Agasse, 
rue de l'Athénée 18, 1050 
Bruxelles. Tél. : 02/511.84.42. 

e Post-Scriptum, rue des Epe- 
ronniers 37, 1000 Bruxelles. Tél: 
02/51 1.96.43. 

e La Proue, rue des Eperonniers 
6, 1000 Bruxelles. Tél: 
513.30.09. 

« La Licorne, rue Jean-Baptiste 
Van Pee 29, 1190 Bruxelles. Tél : 
02/376.72.00. 


fré 82, 1180 Bruxelles. Tél. : 
374.29.65. 

+ La Porte de Jade ||, chaussée 
de Waterloo 1333, 1180 Bruxel- 


021 


les. Tél. : 02/375.98.46. 
e Macondon, Galerie Bortier, 
1000 Bruxelles. Tél:  O2/ 


511.57.68. 


« infor Jeunes, rue Marché-aux- 
Herbes 27, i000 Bruxelles. Tél. : 
02/512.32.74. 
s L'Autre Livre, rue Sœurs de 
Hasque 11, 4000 Liège. Tél. : 041/ 
23.25.59. 
e La Compagnie du Téléphone 
(bistrot-librairie), rue de Mons 
133, 1360 Tubize. 
« Librairie Ga/flée, place Galilée 
6, 1348 Louvain-la-Neuve. Tél: 
010/41.49.97 - 41.83.21. 
…_« Les Amis de la Terre, rue Haute 
 Marcelte 43, 5000 Namur. Tél.: 
081/71.58.39. 
- « Pré en Bulles, boulevard des 
Archers 21-23, 
Tél. : 067/22.91.15, 









































- battants 106, 1310 La Hulpe. Tél. : 

021653.32. 6e: 

- Calligrammes, rue Sambon 7, 

Wavre. Tél.: 010/22.61.47. 

» La Marge, avenue E. Mounier- 
nada er 1410 Waterloo. 


rue Hoche. 
ge. Tél: 041 


avier Neujean 
Re Tél: 041} 


mars, rue de 
0 Bruxelles: 


des imprimeurs et des libraires | 


1400 Nivelles. | 


e À Livre Ouvert, rue des Com- | 





culturel, social ou politique plus | 
large. Sans être exhaustive, la | 


: O2! | 


O2! À 


e La Porte de Jade, avenue De- | 


Vous avez dit 


En 1971 est fondée à Leuven la coo- 
pérative étudiante L'Œil nu, qui s'oc- 
cupe de l'animation d'un cabaret étu- 
diant. Lors d'un voyage en Iriande, des 
membres de l'équipe d'animation ra- 
ménent un reportage que des quoti- 
diens acceptent de publier. Ils pren- 
nent alors le nom d'agence de présse 
L'Œil nu. Un journaliste de Politique 
Hebdo leur parle de l'APL, dont ils 
ignoraient l'existence. En août 1972, ils 
se rendent à Paris, où ils-rencontrent 
deux correspondants belges de l'APL- 
France. De retour en Belgique, is 
prennent contact avec des journalistes. 
En septerbre, le manifeste de l'agence 
est envoyé à la presse, aux organisa- 
tions progressistes et aux syndicats. Il 
y eut à l'époque peu d'échos à cette 
initiative. C'est en octobre 1972 que le 
premier numéro était publié. 








À l'origine, nous sommes restés can- 
tonnés dans un rôle d'agence de 
presse traditionnelle. communiquant 
ses dépêches aux journaux. à la radio. 
Il fallut assez vite se rendre à l'évi- 
dence: même pré-traitée, l'information 
«ne passait pas». Un revirement 
s'opéra alors dans notre démarche: 
avec une présentation plus Soignée et 
sous la forme d'un bulletin, on s'adres- 
serait directement à une large série de 
particuliers. Cette formule fut heureuse 
et aboutit 4 la création du présent ré- 
seau d'abonnés. Plus tard seulement, 
ne pouvant ignorer l'espace pris par 
l'APL. plusieurs media se sont enquis à 
nouveau de nous, se souciant de rece- 
voir nos dépêches. 


A.S.B.L. 22 MARS 


L'écriture 
buissonnière 


L'information n'est pas un domaine 
privilégié, réservé aux professionnels. 
Elle devrait être l'affaire de tous: être 
maître de son information, c'est ga- 
rantir son autonomie de jugement. 
Pour nous, tout lecteur est un corres- 
pondant potentiel et nous l'encoura- 
geons à nous faire parvenir des dépé- 
ches sur sa vie quotidienne, sur son 
entourage immédiat, sur tout ce qui le 
frappe ou le surpend gans la rue, à 
l'école, à l'usine, dans les administra- 
tions ou simplement à nous signaler 
des activités culturelles «différentes», 

Est-ce à dire que nous publions ab- 
solument tout, sans distinction? Non, 
bien sûr; nous privilégions les nouvel- 
lés en rapport avec les luttes sociales, 
au sens trés large. Et nous cherchons 
plus précisément à diffuser sur une 
large échelle tout témoignage concer- 
nant les luttes nouvelles: réflexions 
neuves, pratiques originales ou en dé- 
calage, formes d'action autres, etc. En 

bref, l'information permettant aux gens 
de réfléchir aux alternatives sociales, 
d'être informés sur ce qui se fait ail- 
leurs, d'entreprendre eux aussi quel- 
que chose et de globaliser les nom- 
breuses initiatives isolées. Nos autres 
sources d'information sont tradition- 
nelles: conférences de presse, dé- 
pouillement des gazettes parallèles, 
présence de membres du collectif sur 
les lieux, etc. 

Le collectif que nous formons pré- 
sente aussi la particularité, depuis huit 
ans, de se définir comme autogéré, ce 
qui implique un refus de toute hiérar- 
chie ainsi qu'une rotation générale des 
tâches, tant manuelles qu'intellectuel- 


Autogérer la différence 


L’a.s.b.i. «22 mars» s'est fait le foyer actif des luttes que mènent individus et 
groupes pour un changement de soclété ('} pour ie choix des énergles nouveli- 
les, alternatives et décentralisées (}, et pour la libération des ondes 6) Son Im- 
primerle, bâtie sur le mode «alternatif», et ses publications tous azimuts témol- 
gnent à suffisance de la vigueur de ses actions. 


Le service imprimerie est la base de 
l'a.s.b.i. Elle nous permet de nous en 
sortir économiquement et, du même 
coup, de nous sortir du cercle vicieux 
| du salariat. C'est notamment pour ne 
| plus devoir «aller travailler Chez un 
| patron» que nous l'avons construite. 
Elle est également un outil d’expres- 


| Sion libre qui peut servir à tous ceux 


qui auraient des problèmes avec des 
imprimeurs plus traditionnels. 


n'oublions jamais] gx 
que la hiérarchie 
c'est _comme les 








Possédant une imprimerie, l'a.s.b.l ne 


! se prive pas d'éditer. 


e Le «B.I.L.». C'est sous ce nom fa- 
milier que sé cache le Bulletin d'Infor- 
mation et de Liaison. Ce n'est pas un 
journal, mais un espace de papier où 
nous exprimons tous les mois ce qui 
nous tient particulièrement à cœur. Le 
B.I.L. se refusent à donnér des vérités 
universelles, il se veut ouvert à tous 
ceux qui, Comme nous, veulent chan- 
ger la société dans un sens plus hu- 
main. Déjà une trentaine de numéros 
parus et un tirage de 2.500 exemplaires 
(abonnement: 500 F par an). 


« «Alternative libertaire» 
exemplaires, pour moitié diffusés par 
le BL). C'est un «périodique-épiso- 
dique», c'est-à-dire, une publication 


qui nous permet, quand nous en avons f 
["envie, de donner une vision particu- 


| fière sur un thème précis. || se veut 
destiné à un public déjà sensibilisé sur 
le sujet. Déjà parus: «Chooz, une po- 
Ppulation contre le nucléaire», «Italie, 
déserteurs du terrorisme témoi- 
«Fascisme, nous les attendons 
rue en chemise brune alors 
nt bien installés dans les mi- 
_ «Nucléaire, libération des 





(5.000 À 


cinq de Zeebrugges», «Justice, deux! 
poids deux mesures», «Radios libres, 
la parole à ceux qui ne l'ont pas»... 


e «Savëz-vous que?» se veut une 


feuille d'information destinée à un: 


large public, non encore informé. Il se 
saisit d'un thème précis et livre des 
données minimums pour comprendre 
de quoi il s'agit. Déjà publié: «Chooz 
un village des Ardennes contre quatre 
centrales nucléaires» (10.000 exem- 
plaires). En projet: «L'extrême-droite 
en Belgique». Nous sommes ouverts à 
toutes propositions de thème... 


° Les brochures. «Nucléaire, à nous | 
de choisir», c'est une plaquette éditée 
par la Coordination anti-nucliéaire, 
40 pages (40 F). «Pour. l'Anarchisme» 
est traduit d'un texte anglais et pre- 
sente très simplement les grandes 
idées et les courants historiques du 
mouvement libertaire; 40 pages (40 F). 


Contact: 


Bruxelles. Tél.: 02/736.27.76. 


Service imprimerie: ouvert du lundi au 
vendredi, de 9 h 30 à 18 h 30. 
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(" Groups autonome libertaire: groupe de re- 
cherche et de réflexion qui regroupe des individus 
qui veulent changer la société «sans bible, sans 
vérité toute faite, sans modèle.» 

{?) Coordination anti-nucléaire. 

f#) L'asa.b.. 22 mars ést aujourd'hul le groupe 
porteur de Aadio ponctusile. Elle aura été le 
noyau de J'AL.0. st participe toujours à ce mou- 
vement pour l8 libération dés ondes qui refuse les 
radios commerciales et de partis. 


rue de l'Inquisition 2, 1040; 
pre, mal soigné. Et même, une fois, un 





APL? Vous avez d dit APL 2. 






L'Agence de presse. Libération est d'habitude considérée comme une a jenc e 


de presse «différente». Agence de presse, mais dans quel sens 
Pourquoi pas «journal»? Parce que ls «grande» Information se prétend objec- 
tive (même sl elle diffère d'un courant d'opinion à l’autre} L'APL ne croit pas à 
l'objectivité. Un même événement peut être habillé ou maquillé de cent manières 
différentes; on peut lul faire signifier 
mente et analyse l'information. L'APL livre l'information brute et laisse le lecteur 
se forger une opinion en toute liberté. 


les. Nos décisions sont collectives: 
chacun est amené à se définir sur tout 
point débattu ét à assumer de la sorte 
sa part de résponsabilité. Le principe 
autogestionnaire n'est pas toujours fa- 
cile à respecter, peut se révéler paraly- 
sant, mais constitue l'essence même 
de notre fonctionnement: y renoncer 
équivaudrait à abandonner l'esprit 
même de notre action. 


Le bulletin hebdomadaire 


Seize pages en offset. Même avec ré- 
duction des caractères, c'est parfois 
un peu étroit. Mais finances obligent. 
On y case: 

e le «national» (infos de la semaine + 
une nouvelle rubrique: «Alternatives », 
qui présente un groupe, uné initiative 
alternative, ses buts, son fonctionne- 
ment, ses problèmes quotidiens). 

e l'«international» (infos de la se- 
maine ou celle d'avant - selon arriva- 
ges). 

e animation (cultures, pas Kultur) avec 
une autre nouvelle rubrique: « M'as-tu 
vu?» qui présente les nouveaux films 
non commerciaux. 

e l'agenda. 

e les petites annonces gratuites. 


La fabrication de cette petite mer- 
veille hebdomadaire commence le 
mercredi à 18 h 30, lors de la réunion 
du collectif, à laquelle vous êtes cor- 
dialement invité(e). On y établit entre 
autres le sommaire. Les infos sont sé- 
lectionnées: espace oblige. Cette sé- 
lection se fait essentiellement en fonc- 
tion de leur non-passage dans (la 
presse traditionnelle. Tout le monde 
peut envoyer ses articles, la réunion du 
dimanche à 18h étant la dernière li- 


r dé 







Ce 


Antidote, c'est vulgaire, méchant, pro- 
vocateur.. phrase souvent entendue, 
prono ncée du bout des lèvres en grima- 
çant. C'était tout au début, quand les 
lycéens vendaient quelques stenciis 
agrafés à 5 francs. lis vendaient 1.000 
exemplaires d'Antidote qui se prêtaient, 
se donnaient, circulaient. 

Assurément c'était vulgaire, pas pro- 


lecteur a écrit: «mon école, c'est de la 
merde!». Antidote, c'était l'outil d'ex- 
pression des étudiants et des jeunes, le 


réceptacle du ras-le-bol, du «y-en-a- 


marre», le bidet des écoles, {a grande 
tribune libre où chacun apportait son 
petit paquet de rancœæur, d'agressivité. 

Au début 80, Anfidote s'habille de neuf, 
passe à l'offset et décide d'étendre son 
champ d'activité au-delà du seul milieu 


Létudiant. L'équipe de rédaction s'élar- 


git, on fignole la maquette, on com- 

mence une Campagne d'abonnement, 

on ne vend plus seulement aux portes 

des écoles. Chaque mois, un dossier 

sérieux et tout, bien documenté: 

- janvier 80, L'orgasme mensuel des 
jeunes : « Sex-ghetto »… 


- février 80, Pour faire le joint avec le 
mois suivant : « Après le sexe, la dro- 


que »… 

- mars 80, L'organe des amis du plaisir : 
«La petite cuisine des grands maga- 
SINs »… 

- avril 80, Mensuel Saisissant: « Emet- 
teur saisi, la radio libre continue». 
Des informations sur les petits événe- 
ments qui épicent notre vie quotidienne, 
de la culture alternative, un aperçu de 
tout ce qui vit, tout ce qui lutte à Tournai 


re S antidote.… x 
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n'importe quoi. La grande presse com- 


mite pour qu'on puisse les insérér. Les 
articles de lecteurs(-tricés) sont sacrés 
(sauf longueur démesurée). 


Nous essayons de diversifier la pro- 
venance des infos, afin que les lecteurs 
puissent comparer ce qui se passe 
dans les différentes régions. Les arti- 
cles proviennent de groupes, d'abon- 
nés ou de membres du collectif, 
d'après les infos envoyées ou recueil- 
lies sur place. Nous essayons à tous 
les coups de persuader les gens 
qu'écrire un article est facile (pas be- 
soin de recherches de style ni de lan- 
que française tirée à quatre épingles) 
et qu'on n'est jamais si bien servi que 
par soi-même. Et, pour provoquer une 
saine émulation, nous indiquons (sauf 
oubli) entre parenthèses, sous le titre 
de l’article, la-manière dont celui-ci a 
été rédigé et nous est parvenu. 


L'APL, ce n'est pas qu'un bulletin: 

- plusieurs dossiers spéciaux ont été 
publiés; le plus récent est consacré 
au cinéma social en Belgique. 

- avec infor-Jeunes Bruxeiles nous or- 
ganisons régulièrement des confé- 
rences de presse à l'ancienne Mai- 
son de la Presse, 27 rue Marché-aux- 
Herbes, 1000 Bruxelles. 

- l'APL, c'est aussi un centre de do- 
cumentation accessible à tous. Pre- 
nez soin, toutefois, de nous prévenir 
de votre visite. Un coup de fil suffit! 


Contact APL.B.: 


e Bruxelles:rue du Jardin des Ollves 14, 
1000 Bruxelles. Tél. 02/511.93.10. 

« Charleroi: rue À. Dubray 54, 6428 Harn- 
sur-Heure. Tél. 071/21.72.37 

e Liège: Les Grignoux, rue Hocheporte 18, 
4000 Liège. Tél. 041/32.27.78. 

Les mardi, mércr. et jeudi (demander Marc): 





in . 





“SA 
et dans la région … 


Antidote.. politique ? 


Antidote prétend, avec d'autres, être 
un des fers de lance qui crèvera la panse 
des patrons, dés dictateurs en tous 
genres avec leur cortège d'interdits, de 
contraintes et de hiérarchies … Il veut 
donner aux lecteurs, des éléments et 
des outils d'analyse, les motiver à l'ac- 
tion, bref, leur faire prendre en charge 
leurs insatisfactions, leur faire prendre 
conscience du pouvoir qu'its représen- 
tent, les déterminer à lutter pour une 
liberté vraie, à s'approprier la décision 
de construire et de maîtriser leur vie et 
par là, leur devenir. 

Antidote veut jouer un rôle charnière 
entre les divers groupes d'action socio-- 
culturelle, en annonçant leur program- 
mation, leurs intentions et en établis- 
sant le compte rendu, le bilan de leurs 
réalisations. En fait, il travaille à la mise 
sur pied d'une coordination des grou- 
pes alternatifs, coordination portant sur 
des luttes et basées sur leur développe- 
ment. 

Un projet naïf, idéaliste mais qui se 
concrétise de plus en plus. Après un an 
de parution régulière, la fabrication etla 
vente du journal s'organisent de façon 
efficace, c'est une première étape dans 
la longue marche d'Antidote vers le ré- 
veil des morts vivants … 


Le Théâtre Croquemitaine 


Contact: Théâtre Croquemitaine, rüe de la Paix, 6, 
7506 Tournai. Tél.: 069/23.17.14 
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FABELTA FORCES a.CLABECO, 


MEME REGION HET. COMBAT 


























Progressistes, 


chrétien cherchent de nouvelles for-| 


mes d'action syndicale pour répondre | 


aux luttes sociales en cours. Dans le. 
Brabant wallon, les grèves réclamant 
l'autogestion de certaines entreprises, | 
se multiplient. C'est dans ce contexte | 
que naît /nform'action. Il bénéficie! 
d'une convention dont le but s'exprime! 
dans la maîtrise des-media par les tra-| 
vailleurs. L'équipe intervient sur les! 
lieux des événements sociaux avéc du 
matériel super 8 ou vidéo et répond à 


des demandes particulières de films ou | 


de montages illustrant des sujets pré- 
cis, par exemple dans le cadre des 
élections sociales. 

Grâce au journal Le Casse-Croûte, il 
assure uné information régionale qui 
sert à la fois de bulletin de liaison entre 








des luttes menées à différents endroits 
du Brabant et permet de cerner les as- 
pects économiques de la région par 
des dossiers consacrés aux écarts de 
revenus, à l'emploi. 

Par ailleurs, /nform'action met en 
place un service de prêt de matériel de 
projection et organise la diffusion de 


ses films et montages. C'est donc une 
| rue, parce qu'il verra. une photo de son 


médiathèque spécialisée. 

En coproduûtion avec la AT.B.F. In- 
form'action vient de réaliser un film 
16 mm «L'Herbe sous le pied», sur les 
différentes formes d'autogestion prati- 
quées dans l'enseignement ou le sec- 
teur social. Le scénario a été écrit par 
des professionnels {Anne Remiche et 
Paul Meyer), mais les acteurs sont les 
militants qui rejouent leur propre rôle 
et rediscutent le scénario. L'option de 
base d'inform'action est d'habituer le 
monde du travail à faire appel à son 
équipe qui se met ainsi au service de la 
population ouvrière du Brabant wallon. 
L'équipe ne se laisse pas leurrer par 
l'outil et ne s'accroche pas au savoir- 
faire des travailleurs. Il n'est pas pri- 
mordial que les travailleurs sachent 
utiliser le media, du moins dans un 
premier temps, Par contre, l'objectif 
n° 1 est qu'nform'action devienne 


miroir de l'événement social, qu'il all- | 
mente la réflexion, récolte les réac- | 
tions diverses qui préciseront l'évalua- | 
tion future, précieuse dans la réorgani- | 


sation des actions syndicalés. 


Et enfin, si l'équipe accorde une 
priorité à l'intervention directe, elle 
remplit aussi une fonction permanente 
de mémoire ouvrière dont lés éléments 
(écrit et image) sont notamment utili- 
sés à l'Institut supérieur de Culture ou- 
vrière pour la formation de base des 
travailleurs. 

Pour illustrer les activités d'n- 
form'action: un reportage récent sur 
j'action menée par les travailleurs de 
Fabelta-Tubize où l'équipe a réalisé un 
montage vidéo. 


Anne QUEVIT, Marc HORDIES, 
Johan VERHEYEN, 

animateurs d'Iñform'action 

(propos recueillis par Ch. Deltenre). 


Contact: boulevard des Archers, 1400 Nivelles. 
Tél, 067122.86.56. 





Dans la foulés du Rassembiement des || 
la Centrale syndicale || 
chrétienne et le Mouvement ouvrier | 


Journal des travailleurs du Sud-Luxembourg 


Le groupe et le journal sont nés en 
Septembre 1974, suite au silence de 
«Ia» presse après l'accident mortel du 
22 août 74 à l'usine La Cejlulose des 
Ardennes de Marnoncourt. Depuis six 
ans, le bimestriel — aujourd'hui en hi- 
Bernation — entend développer une 
Conscience socialiste et une volonté ré- 
volutionnaire en partant des besoins 
concrets des gens et de leur culture 
propre. 

Une idéologie et des actions. 


Qu'il intervienne dans une lutte en 
Cours pour y soutenir la base des tra- 
vailleurs, qu'ilinformme sur des situations 
qui appellent à la riposte (accidents, 
pollution, manifestations, procès. 
conditions de travail, licenciements, ..), 
le but premier du collectif est de relier 
tes luttes entre elles en développant la 


16.000 exemplaires distribués gratui- 
tement aux 45.000 habitants de Tubize, 
lttre, Rebecq et Braine-le-Château.. 
c'est le pari que L'Arme à l'Œïl tient 
depuis bientôt trois ans et qui concré- 
tise un projet d'information. 

e Projet local et régional, car l'infor- 
mation distribuée n'est pas celle des 
grands quotidiens mais plutôt celle 
qu'on récolte dans les bistrots, sur le 
marché ou en attendant son tour chez 
le boucher; c'est aussi celle qu'on va 
chercher en assistant aux conseils 
communaux, en intéerviewant telle per- 
sonne, etc. 

« Frojet politique, Car dès qu'une in- 
formation circule, elle ouvre les es- 


| prits. elle dévoile les: faits, elle trans- 
| forme ou confirme des points de vue, 
elle est politique ! 


LE SOIR 


. «bureau de plainte » dispense 


e Projet démocratique, car nous vou- 
lons que chaque habitant reçoive le 
journal gratuitement, nous ne voulons 
pas le réserver à trois cents abonnés 
privilégiés. Nous voulons aussi que 
chaque habitant puisse s'y reconnaître, 
parce qu'il y trouvera un article sur sa 


s quand 


votre fils, 


Toute la famille d'est réunie chez 
vous pour fêter la communion de 
voire flile — onu le mariage de 
Le soir tombe, et les 


« R » 


solidarité de tous les travailleurs (petite 
et moyenne paysannerie, travailleurs 
manuels et intellectuels). 


Un collectif, un journal, un projet 
politique. 


A l'échelle du Sud-Luxembourg, «R» 
rassemble des progressistes et révolu- 
tionnaires, hostiles à la pratique réelle 
des partis traditionnels. |ls désirent col- 
laborer avec une nouvelle gauche tout 
en tenant compte des réalités d'une ré- 
gion rurale traditionnellement réaction- 
naire. À travers lécontenu de son jour- 
nal et l'attitude de ses membres, «A» 


Toutes-boîtes des 
L’ARME… 


Cousin, parce qu'on y parlera de son 
travail, de l'avenir de son emploi, du 
montant de la taxe sur l'enlèvement 
des immondices, etc. 





Momento historico 


À l'origine (1974), la Compagnie du 
Téléphone est une «jeune compagnie 
théâtrale». Durant quatre ans, deux 
spectacles seront joués partout en ré- 
gion francophone, il s'agit de «AI- 
lo... TT?» et de « Bicens Business». 

En janvier 78, elle lance un projet 
d'animation globale dans la région de 
Tubize (ouest du Brabant wallon). Ce 
changement de pratique correspond à 
un besoin de travail en profondeur qui 
n'est pas possible dans la décentrali- 
Sation théâtrale. Actuellement, le projet 


repose sur deux axes prioritaires : 

e le café Téléphone qui permet la 
centralisation de nombreuses informa- 
tions et l'organisation d'animations di- 
verses, 

e le journal toutes-boîtes L'Arme à 
l'Œif. 


Momento. pratico 


Chaque numéro du journal est tiré à 
16.000 exemplaires. || compte 24 pages 
agrafées, au format 27/20 Toute la 
réalisation (textes, photos, maquettes) 
est effectuée par une équipe de trois 
permanents assistés d'un noyau d'une 
dizaine de «correspondants» bénévo- 
les. Le journal est en partie distribué 
par la poste (communes rurales) et par 
l'équipe (Tubize-ville), L'impression 
d'un journal revient à environ 50.000 F, 
auxquels il faut ajouter 15.000 F pour 
le distribution. Le financement est 





I! ne faut pas toujours tourner la page. 
[! faut parfois la déchirer. 


Achille Chavée, «Décoction» 


rédiger une plainte, jui présen 







tificat médical si elle a été frap- 
pée, témoignages, etc), l'aidera à 


une liste d'avocats si le plaignant 





entend être une des voix de la lutte des 
classes et militer pour une société basée 
sur un réel pouvoir populaire, l'émanci- 
pation des individus au sein de la com- 
munaute, la disparition des classes $0- 
ciales et la révision des institutions en 
place. 


Cherieroi, Tél.: 0 
« L'Atelier, re + 

33, 4000 Liège 
23.47.49. 
e Les Grignoux, rue Ho 
18, 4000 Liège. Tél.: 041 

- 23.11.37. | 





















«ici, comme quasi partout, il y @ la 
classe des charognards qui nous es- 
cortent du berceau au tombeau en pas- 
sant par l'école, le hall omnisport et 
l'usine | chantier | ferme —- travailler 
comme des mécaniques —, Puis, H y a 
cette indifférence égoïste, accentuée 
par l'éloignement des villages. |! y a 
aussi ce prétexte de la crise des idéolo- 
gies. H y a … Dur, dur. Ët malgré cele à 
«AR», nous y croyons aux lendemains 
qui chantent... si, aujourd'hui, nous re- 
troussons nos manches ensemble, un 
rictus au coin des lèvres. 


Contact: - A+, Boîte postale 2, 6760 Virton. 
(20 Fin°, 100 Ffabonnement 6 n°} 


habitants 
L’ARME A L'ŒIL 


couvert par la publicité (1/4), les abon- 
nements ef dons (1/4), et par une 


convention avec le ministère de la 
Communauté française (1/2). 








Mais aussi, à titre d'étrt 
quelques Maisons de Jeun 
e Maison des Jeunes, rue 
l'Eglise, 4960 RER. 
EMA {Sprimont) Tél: 


e Le Rallye, Pl du Centre 35, ‘ 

6790 Athus. : 063/27.85.53. 
e Le ph rue de Mérode 
33, 1330 Rixensart. Tél: 02! ES 
653.56.67. y 

e Le Manoir - rencontres pe nes, 

à de la Bruyère 230, 6001: Mar- à 
cinélle. Tél. : 071136. 50. 88. - 


































































Medlacom Presse, c'est ete 
tout un lieu de rencontre, de. 
réflexion et de recherche sur" 
l'évolution et l'avenir de cette 
“petite presser. Le collectif 
propose que tous ceux qui sont 
intéressés par cette réflexion et 
tes aspects pratiques, techni- 
ques ou politiques qu'elle en- 
gendre, prennent contact avec 
ses animateurs. 

En novembre 80, le collectif 
tançait sa première publication 
«Canards en chaîne». Réper-. 
toirs unique et incomplet d'une 
presse alternative plus où 
moins sporadique, 169 p: (250F 
+ 25 F frais d'envoi). 


Momento politico 


Que peut-on lire dans L'Arme à l'Œil? 
e La vie communale. La première or- 
ganisation administrative, sociale et 
politique à laquelle chaque citoyen est 
confronté est celle de sa commune. 
Par la relation des conseils commu 


; ‘ Renseignement Coltect! 
naux, par l'interview des responsables, hi i a 


Presse, rue Planchette 4, 1460. 


par la mise en évidence de certains | litre. Tél: 067/6473123. 
abus, nous essayons d'intéresser | Coordinateura: Marc Fellemans 
l'habitant à la gestion de sa commune. | (Le Petit Tram)."Jeanèb 


« La vie des usines. La région de Tu- | Mennart (L'Arme à HŒil}nises 
belle de Busscher (El. Roman. : 


bize a la chance (pour SURES dé | Pais). 

temps encore?) de posséder un tissu | 

industriel développé. Dans chaque nee ne 
numéro du journal, nous donnons la | 1450 Virginal.Tél.: 067/64 71 68. 
parolé à des délégués syndicaux, à des 
travailleurs qui expliquent la situation 
de leur usine. Nous analysonsl'évolu- 
tion de l'emploi, nous parlons des ac- 
cidents de travail, du problème des na- 
vettes. L'organisation de débats sur 
l'emploi qui ont réuni des responsa- 
bles de plusieurs usines a contribué, 
voici peu, à la constitution d'un cornité 
de vigilance régionale. 

e La vie quotidienne … du prix du sac 
poubelle à l'égoût continuellement 
bouché, du mur démoli par la route au 
commerçant peu Scrupuleux, du com- 
missaire qui prend sa retraite au 
groupe de jeunes qui cherchent un lo- 
cal pour répéter...; bref, tout ce qui fait 
la vie quotidienne des habitants nous 
intéresse. 

Contact: Compagnie du Téléphone, asbl, 


rue de Mons 133, 1360 Tubize. 
Tél.: 02/355.68.76 
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." Le de la sa 
ique M* ock, entde $% 
la ligue des droits de Mans ne couvert, tous 
dépend pas du taux d'immig ont été 
mais de l'attitude des autorités 
communales, Nous n'avons RE 
a priori défavorable vis-à-vis de 
la police. Nous estimons seulement T 
que, pour bien remplir leur mis- tionne | 
sion, les ete communaux de- Un autre cas 
vraient être mieux formés € en 
mieux payés. Une carrière dans dont le 





les À 











tera 


invités ne manifestent ‘pas la 
toindre envie de rentrer, déjà 
Cd eux, Comme vous n'avéz pas 
le privilège d'habiter une villa 
isolèe, des voisins du dessous se 
plaignent du bruit — du «tapage 
nocturne - selon les termes en usa- 
e. Peu après, six policiers font 

uption chez vous, matraques au 
poing, s'en prennent violemment à 
vous, vous blessent et vous em- 
ménent au commissariat. Vous es- 
timez qu'il s'agit d'un abus de 
pouvoir flagrant. Il ne vous reste 

us qu'à choisir entre deux atti- 
les, Soit vous vous résignes, 
estimant qu'ails» sont les plus 
forts. Soit vous exigez justice, vous 
embarquant dans Ia procédure 
aléatoire d'une plainte. Dans ce 
eas-l3, vous pouvez vous adressér 
à la Ligue des droits de l'homme. 


Pour aïder le citoyen à accéder à 

la justice, qui trop souvent l'ef- 

fraie. elle a eréé un «bureau de 

plainte». Celui-oi sert en quel- 

ge sorte de « dispensaire », pro- 
icuant les premicrs soins lorsaue 

er droits ou les libertés sont mis 
mal 


miers soin 


0 mal 


L mises 


ee son 


# 


toyen les pre 


ci 
les 


Toute mersonne qui s'estime 
victime d'un abus, de la part de 
la police, de la gendarmerie, de 
l'administration communale ou de 
l'Office des étrangers, peut se reui- 
dre ou téléphoner à ce bureau (1). 
Le respoñsable la conseillera sur 
les démarches à entreprendre (cer- 


au 


ne connaît pas de défenseur. Par 
la suite, la Ligue demandera à 
l'avocat d'insister pour qué la 
pate ne soif Das rapi ement 

e sans suite. Attention : le 
« bureau de plainte » n'est pas 
uns boutique de droit ou un gervi 
£e social. Il ne pourra pas résoudre 
vos problèmes de chômage, de pen- 
sion, vos différends de bail ou de 
vo ge. C'est une sorte d’« om- 
budsman » qui permet au citoyen 
de ne pas se sentir systématique- 
ment en état d'infériorité face au 
pouvoir. En! un an, la permanence 
de Bruxelles a comptabilisé : 50 
plaintes, 40 pour « pratiques ilié- 
gales arbitraires », 10 pour viclene 
ces, Les plaigrants belges sont ma- 
joritaires dans le premier cas, les 
étrangers dans le second. 


L'état de santé 
de notre démocratie 


Au-delà de cette aide directe, 
personnelle, le bureau de plainte se 
pourauit un autre but : collecter 
dés cas individuels pour analyser 
l'état de santé de notre démocratie: 
Un témoignage isolé a peu 
chances d'aboutir, En revanche, la 
répétition de cas similaires per- 
met, à da longue, de jauger l’évo- 
jution politique du pays, celle des 
communes et de leurs polices, de 
la gendarmerie, de l’administra- 
tion, La Ligue des droits de l'hom- 
me constate, par exemple, 
les plaintes sont nettement 


qe 

































ke police ne doit pas devenir le volé une 


SÉROTUn un +complexe 
pouvoirs. Qu'un citoyen leur + 
adresse une remarque gogueénar- vVurés relè 
de, et ils risquent d'estimer leur bième” 
autorité mise en question. C'est cite ; 
ainsi que peut s'amorcer une esca- | 
lade, qui fimit en violencess. 
Marc De He cite er Mo- 
hate, je secrétaire u Syn- 
Éd RE de la parte un tn F 
caise : < Pour avoir une bome | 
lice, il faut d'abord avoir une Sd 
bonne politique... ». Et H note : y 
e Quand les policiers communaux nr 
servent de main-d'œuvre électora- ! 
le, le bourgmestre est prisonnier . 
de sa propre police; il né peut En 
plus intervenir vigoureusement à, 
lorsqu'ils Qutrenanpent la légalités, 


Trop d’abus | 
Le président de la Ligue a ; 
mère des abus qui ont tendance à 

répéter, Des personnes sont con- 
traintes à se remdre au -commis- 
éariat alors qu'il n’y a contre el] 
ni mandat re ni menes. 









de 
pen râre ne qu’ 


été prises | en flagran 
fois co 


de leur retard, ou 
aux toilettes. D'a 
dénier le. droit 













20 ans, avec ses an- 
# neue d'oxygène : 
rmés, navetteurs exté- 





ndennés..… Le Borinage, c'est 
la plus en “crise dans une Bel- 
“crise: dans le domaine de 
, du logement, des loisirs, crise 


mique, crise sociale et crise de la 








| dio Borinage. des poumons tout 
nes et gonflés à bloc: 35 animateurs, 
00 EAbreS 150.000 auditeurs 






















































se de on des émissions qui nar- 
guenties radios — officielles et libres — 
és plus commerciales (à titre d'exem- 
>, l'écoute de Radio Borinage est su- 
rieure, dans la région à celte de R.T.L. 
dio)}, des émissions qui soufflent 
une manière ‘très persünnelle une 
réelle alternative par son profil culturel 
“etsocio-économique. À tel point qu'elle 
étonne, qu'elle interpelle et qu'elle irrite 
parfois le militant «traditionnel». Dans 
“un univers en crise de nouveaux media, 
Radio Borinage a le vent en poupe. 



































































4 - Une équipe qui ressemble 
étrangement à son public 


“Partie d'une vingtaine de personnes, 
pour moitié au travail , pour moitié au 
= chômage, motivées à ‘faire bouger le 
— probléme de l'emploi, et de leur propre 
emploi, l'équipe a vite doublé son effec- 
tifen se nourrissant d'un double profit. 
eo 35 personnes de formation technique 
ou professionnelle, souvent de niveau 
férieur, de jeunes adultes, hommes et 
femmes, de toutes nationalités, reftet 
bjectif de cette véritable mosaïque de 
‘cultures qu'est le Borinage — Belges 
(50%), Italiens, Polonais, Algériens, 
recs, Marocains, Turcs. — et très 
majoritairement de condition populaire 
%), exerçant un travail presque 
ours manuel ou n'ayant pas de tra- 
“Aucune d'elles n'avait bien sûr fait 
radio niutilisé un media similaire au- 


petite dizaine de personnes ayant 
formation : supérieüre aux humani- 


part, membres actifs d'organisa- 
gages EE culturelles, 





Lies 102.3 MHz. Depuis un an Go 27 mars Dons 
u M Borinage. Cela se passe à clore tal 
a dans la zone ouest de la Wallonie. 


qui ne veut pas dire «vieux machins ». 
Un style tout-à-fait inconnu des firmes 
commerciales et d'autres catégories 
d'âge et de classe, uniquement diffusé 
dans une quinzaine de discothèques en 
Belgique, et dans le monde! 

Les 20 % restants de la programmation 
sont consacrés aux informations quoti- 
diennes, aux dossiers-reportages et aux 
émissions hebdomadaires en direct 
réalisées avec un souci constant d’ap- 
pracher, le plus possible, concrètement 
et de l'intérieur, les inégalités vécues, de 
toutes natures, et l'explication de leurs 
causes. 

Par ce processus dialectique d'infor- 
mation-conscientisation (à ne pas 
confondre avec endoctrinement ou 
propagande idéologique), on tente de 
constituer ainsi une sorte de synoicat 
spontané de la vie quotidienne {travail} 
non-travail, école, loisirs, logement, 
santé...). Les efforts et l'expérience d'un 
an montrent que se réalise une conver- 
gence des luttes socio-économiques, 
dans le domaine de l'emploi notamment 
(les luttes syndicales), et des luttes de 
quartier, de femmes, d'immigrés... (les 
luttes «nouvelles »). 


Polyvalence, 24 heures sur 24 


Radio Borinage va à la rencontre de sa 
région et de toutes les dimensions de la 
vie sociale. C'est la fréquence de tous 
les jours: tantôt au milieu des suppor- 
ters, lors d'une rencontre importante de 
football ou d'une compétition de moto- 
cross ou encore de combats de karaté, 
tantôt, dès la pause du matin, devant lies 
grilles d'une usine en grève ou au cœur 
d'une manifestation régionale pour les 
logements sociaux ou contre la loi de 
redressement économique, ou encore 
au milieu de la foule à l'occasion des 
grandes fêtes locales. 


Radio Borinage, ce sont aussi ses dos- 
siers complets d'information: en juin- 
juillet, sur les démarches à effectuer 
pour un jeune qui quitte l'école; en août- 
septembre,.sur les pièges de l'orienta- 
tion scolaire pour les jeunes du milieu 
populaire qui s'engagent dans le se 
condaire; en décembre, sur lés retom- 
bées de la loi de redressement écono- 
mique.,.… Ce sont aussi ses bullétins 
quotidiens d'information, dès 6 heures 
du matin, en politique internationale et 
nationale, sur la vie socio-économique 
régionale et les actualités sportives. 
C'est encore, à la fin 1980, lors du 
séisme en ltalie, 130 points de dépôts 
organisés dès le surlendemain de la ca- 
tastrophe et un appel à l'entraide large- 
ment entendu par les auditeurs. C’est 
aussi l'émission italienne du mardi et du 
jeudi, l'émission grecque du lundi, 
l'émission polonaise du mercredi, arabe 
le vendredi et turque le dimanche. 

Untiers des émissions sont structurées 
et reviennent à terme fixe chaque se- 
maine (les informations, les émissions 
de style musical bien précis: chanson 
française, jazz, ofdiées, new wave. 
l'émission en patois et les émissions en 
langues étrangères). C'est bien normal: 


"un travailleur à pause change d'horaire 


chaque semaine et un chômeur a des 
heures de pointage chaque jour diffé- 
rentes. Les animateurs confectionnent 
leur horaire chaque vendredi à l'occa: 
sion d'une réunion générale. On y éva- 
lue la semaine écoulée, on y prépare les 
reportages, dossiers et directs pour le 


T 1e reporage et la semaine suivante. 





















Enfin, à Radio Borinage, pas de «sau- 
cissonnage » du public, mais simple- 


ment des accents placés ici et là dans 


horaire, selon les mouvements de la 
des émissions tout public, avec 

ité sans cesse maintenue à 
pe travailleurs et des jeu- 


et firmes commerciales: 


des animateurs qui sont membres actifs 
dans des structures extérieures (politi- 
ques ou syndicales: C.S.C. F.G.T.B, 
P.C.B.,, PSC. PS. RW. 
présentent pas leur organisation; la 
majorité est en fait composée de jeunes 
aduïtes se désintéressant de ce genre 
d'appareils et fréquentant davantage 
clubs sportifs, cafés et discothèques. Ils 
apportent au contenu des émissions 
une analyse pleine de bon sens, plus 
proche des gens, plus concrète, quoi- 
qu'intuitive, et sans doute plus fidète ala 

- réalité que ce que proposent les pre- 
“Æ miers déjà encaqués dans les stogans 

; _ idéologic 
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ACTIVE BP 12 7420 BAUDOUR 065/672417 PSE) 
AIR LIBRE 185 CH D'IXELLES 1050 BRUXELLES 02/5. 
ALMA 116 RUE DE L'ARBRE BENIT 1050 BRUXELLES 02/ 
ARDENNE BP 4 6650 BASTOGNE 062/213134 ; 
AURORE. 35 AV DU COR DE CHASSE 117O0BRUXELLES 02/6600856 
ATELIER RADIO ARLON BP 28 6700 ARLON | 
BASSINIA 22 PLAINE DE LA SARTE 5200 HUY 085/232257 + 
BERLEUR 16/33 RUE DES CISELEUX 4320 MONTEGNEE 041/334759 
BETTRAVE AV RESISTANCE B15+ 1A 4370 WAREMME 019/325609 
BON AIR 191 CH DE BRUXELLES 6050 LODELINSART ce 
BORINAGE BP 5 7260 FRAMERIES 065/660215 “4 
CA BOUGE DANS LES SOUS BOIS 27 RUE GRAND GAGNAGE 4000 LIEGE 
CAMPUS 50 AV F. ROOSEVELT 1050 BRUXELLES (UVL. Bu Re 
CANAL DU CENTRE 1 GRAND PLACE 7160 HAINE SAINT PIERRE TRS 
104 BP 1 1020 LAEKEN 4 02/4253675 AU 
COLLINES CH. DE MONS A GAND 201 7870 DEUX ACREN 
CONDROZ BP 6 5300 CINEY “male 
DANS LE GAZ 6 RUE DE LA PAIX 7500 TOURNAI 069/231714. NE 
EAU DE VIE 17 RUE DE LA STATION: 1410 WATERLOO Roi 
EGLANTINE BP 37 7000 MONS 065/777575 En 
ENTITE 77 RUE DESTREE 6212 WIENGENIS 071/815502 MU 
FM BRUXELLES BP1440 CENTRE MONNAIE 1000 BXL D?2/6408989 ie 
FRAMERIES 5 AV RESISTANCE 7250 FRAMERIES M 
GALENE BP 35 5800 GEMBLOUX 1, 2e 
JOCONDE 29 RUE SAINT GILLES 4000 LIEGE 041/235620 (pese 
JOSAPHAT RUE JOSAPHAT 88 1030 BRUXELLES 02/2191271 | 
KEPREN 10 RUE COENEN 1160 BRUXELLES 02/6734317 

LIBRE TERROIR 8 PLACE COMMUNALE 5974 OPPREBAIS"010/889154 
LIBRE VIVACE MAISON DES JEUNES 5880 TOURINNES SAINT LAMBERT 
L.L.N. 2 PLACE GALILLEE B203 1348 L.L.N. 010/419999 
LUMECONDE 103 RUE DE NIMY 7000 MONS 065/313010 

MANIVELLE 34 AV DU MONDE 1400 NIVELLES 067/2291416 

MARGOT 1 AV DE LA ROSERAIE 1330 RIXENSART 02/6531841 
MAROLLES 5 RUE DE LA PREVOYANCE 1000 BRUXELLES 02/5129669. 
MELISSE RUE JP JANSON 23 6040 "JUMET 

MICRO CLIMAT BP 90 1050 IXELLES 1 02/2308180 

NEUF BP1 7080 ESTINNES 065/586424 

ONDES DE CHOC BP 20 4020 LIEGE 

1180 CH DE SAINT JOB 485A 1180 BRUXELLES 02/3741081 

0.S.R. BP 5 7400 SOIGNIES 067/333778 

OUEST 48 AV DES GLOIRES NATIONALES 1080 BRUXELLES 
PAQUERETTES 30 RUE TROU À LA VIGNE 6211 HERPIGNIES 

PEUT ETRE 106 RUE DE LA HAIE 7190 ECAUSSINES 06//442723 
PLUS BP 365 CENTRE MONNAIE 1000 BRUXELLES 02/6409787 
PONCTUELLE 2 RUE DE L'INQUISITION 1040 BRUXELLES 02/7362776 
QUI CHIFEL 30 RUE DU MIDI 7700 MOUSCRON 

REBAIX RUE DU 7 JUILLET 7804 REBAIX 

ROCHEFORT 8B RUE GABRIELLE 5430 ROCHEFORT 

ROULOTTE 9 CHEMIN BERNARD CROIX 5983 BONPREZ 

SART TILMAN UNIVERSITE BATIMENT B13 4000 LIEGE 

SCHLIP 3 IMPASSE DE PICARDIE B905 1348 L.L.N. 

SIX VALLEES 20 RUE DE EA TOUR 5871 CORBAIS 010/657735 4 
SUD EST 37 RUE PERVYSE 1040 BRUXELLES SIENS 
TCHAFORNIS 4/6 RUE REINE ASTRID 4130 ENGIS Li Per 
TCHEUW BEUZIE 2? ROUTE DE LESSINES 7590 FRASNE 069/867445 
TERRILS 19 BD DES ALLIES 6000 CHARLEROI 071/327777 

THUIN 3 DREVE DES ALLIES 6530 THIN 071/591893 LE 
TOURNESOL BP 14 4200 OUGREE DA D 
TRAVAILLEURS LIEGEOIS BP 20 4000 LIEGE 2 | 
VERTE 28 HIERLOT 6688 LIFRNEUX PA LL 
VERTE BP 1 6690 VIELSALM ré se 
WE-WE 4 RUE DES ECOLES 5210 SEILLES 085/221088 CE 
Z'ALTERNATIVES 25 RUE PRINCE ROYAL 1050 BRUXELLES 02/5128055 
041 BP 3 4020 LIEGE 

081 90 AV PARC D'AMEE 5100 JAMBES 


fonctionnement sont couverts exclusi- "75 
vement par les auditeurs qui achètent 
‘les autocollants et sweet-shirts où qui 
participent aux spectacles organisés 
par la station. 
Radio Borinage est riche de sponta- 
néîité et d'improvisation, toujours sur le |  : 
qui-vive, sur l'événement à chaud, en \ 
direct sur le terrain. Dans le studio, in y 
a pas de vitre séparant technique et mi-| 
cros, pas de fonction spécialisée. .…, tout 
le monde fait tout, du micro au net- 
toyage du studio. 
Les animateurs se consacrent moins ! 
au vedettariat qu'à devenir les véritables à 
courroies de transmission des: person- 
nes.et des groupes de leur région et de 
tout ce qui s y Me S y joue, et S" ÿ joue: 
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Libre statutairement, parce que, s’il y a 
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vont.faire la jête au fned du mur 


Les punks, les hibbies, les 
clochards, les homosexuels, 
les anti-militaristes, les 
féministes, les socialisies, les 
anfi-fascistes, les écologistes 
et les autonomes, « tous ceux 
qui luttent pour la liberté », 
soni inviiés @ Se retrouver, à 
Dartind ‘aujourd ‘huz.et pour 
uwmotis, à Berlin-Ouest pour 
ne grande féte mar£inale : 
lé « Tuwat » (il faut agir). 

Des groupes de squatters 
erlin 81 : Sur le “ Kudamm » - 

B les « champs de Berlin » - les bel- 

les de nuit tanguent sous les 
néons et les punks, crins en brosse, 
arpentent le macadam à grands pas 
roses hystériques. Au loin la nuit. 
s'allume au feu des voitures ineen. 
diées. Le matin le « Berlir Morgen- 
post», le journal de M. Springer, 
titre rageusement «200 policiers 
blessés à Shéneberg:les éléments 
chaotiques 6e sont enrare déchaï- 
nés...» 

Les « éléments chaotiques », ce sont 
les squatters qui depuis des mois font 
les nuits chaudes de Berlin, Cela fait 
plusieurs mois en effet que la ville se 
rejoue mai 68 en - plus violent: 
barricades, provocations, pavés qui 
volent, vitrines brisées... on se croirait 
revenu au beau temps de l’'APO (1). 
« Berlin est tellement crevarde, 
déclarent avec délectation les Punks, 
que ça nous excite ». « Berlin, poétise 
en écho un guide de poche, est com- 
me une cocotte dérangée qui se mar 
quille et se pomponne une dernière 
fois avant qu'ilne soit trop tard...» 

Vibrations et délire. C'est vrai, il y a 
quelque chose de new-yorkäis dans 
Fair berlinois. Un frisson de 
délabrement. Une atmosphère de 
ghetto. Berlin dont les lumières 
devaient éblouir l’Est-et faire se ronger 
d'envie les citoyens de l'autre côté du 
Mur - ce qui est d'ailleurs le cas, - 
Berlin le «dernier rempart du 
capitalisme » comsme on dit chez M 
Springer, est un peu braniant. Dans 
cette ville de quelques 2 millions 
d'habitants dont 200 000 étrangers 
(40 % de Turcs) une grave crise du 
logement secoue les plus défavorisés: 
immigrés, petits retraités, étudiants. Il 
ya en ce moment 7000 logements vides 
à Berlin et 60 000 demandes non 
satisfaites dont 18 000 prioritaires. Pas 
difficite de se loger à Berlin. Ïl y a de la 
place sauf... si vous êtes marginal ou 
cas social. Devant cet état de fait plus 
d'une centaine de logements ont été 
squatterisés et souvent totalement ou 
partiellement rénovés grâce à l’aide du 
fameux « Nerzwerk », le Fonds de 
Solidarité alternatif. C'est la preuve 
que la politique « d'assainissement 
radical par rasage » (Kahlschlag 
Sanierung) (sic !) prônée - et pratiquée 
par le gouvernement municipal et les 
promoteurs - n'est pas la seule 


berlinois ont fait savoir - par 
des tracts - qu'il s'agira de 
«faire trembler la ville » ef 
d'« apprendre à tout le 
monde la vraie peur » en 

« nmondant Berlin, cul fendu 
des nations, de terroristes 
et de flippés ». 

Le mouvement des 
alternatifs a pourtant pris ses 
distances avec ce tract et 
déclaré qu'il ne s'identifiait 
pas avec le langage de ces 





ke 


dans la baignoire. 


Il empoigna le micro, pressa la touche d’enrepgistre- 
ment et, tandis que la bande commençait de s'enrouler, 
il demeura un instant immobile, la bouche ouverte. Son 
visage était contracté comme au début de l'après-midi, 


#_ J'ai fait erreur, dit-il soudain. Le terrorisme gau- 
chiste et le terrorisme étatique, quoique leurs mobiles 
soient incomparables, sont les deux mâchoires du. 


Il hésita. 


groupes de squatiers. Quant 
aux autorilés, elles restent 
sereines. M. Heinrich 
Lummer, sénateur chrétien- 


— … du même pièges à cons, acheva-t-il et il continua 
aussitôt, Le régime se défend évidemment contre le ter- 
rorisme. Mais le système ne.s'en défend pas, il l'encou- 
rage, il en fait la publicité. Le desperado est une mar- 
chandise, une valeur d'échange, un modèle de comporte- 
ment comme le flic ou la sainte. L'Etat rêve d'une fin 
horrible et triomphale dans la mort, dans la guerre civile 
absolument généralisée entre les cohortes de flics et de 
mercenaires et les commandos du nihïiisme, 
piège qui est tendu aux révoltés et je suis tombé dedans. 
Et je ne serai pas le seul. Et ça m’emmerde bien. 

Le Catalan fixa Yombre et se frotta machinalement la 
bouche avec la main. I! eut la vision de son père qu'il 
n'avait jamais vu, l'homme est debout sur une barricade, 
plus exactement il est en train de faire une enjambée, un 
de ses pieds est en! l’air, c’est le soir du 4 mai 1937 à 
Barcelone, le prolétariat révolutionnaire s’est insurgé 
contre {a bourgeoisie et les staliniens, une balle va frap- 
per dans une fraction de seconde le père de Buenaven- 


TUWAT (il faut agir) LA GRANDE FETE 
«DES TERRORISTES ET DES FLIPPES» 


Pendant un mots à Berlin, « tous ceux qui luttent pour la liberté », des bunks aux écolos, 


C'est le 


employé le terme de « racaille 
fascistoïde » à propos des 
auteurs du tract. 

« Tuwat » doif commencer 


démocrate chargé des affaires cet après-midi par une 


intérieures de la ville, a 
assuré que la police est en 
mesure de « dominer la 
situation ». {ne croit pas en 
des « semames chaudes ». 
Le président du puissant 
syndicat des métallos de 
Berlin, Horst Wagner, a 


Unek alternative » devant une des 150 maisons occupées. 


possible. « Nous ne voulons pas 
détruire, proclame d'ailleurs les 
squatters de Berlin-Kreuzberg nais 
empêcher les destructions ». C'est à 
Kreuzberg, l’un des quartiers de Berlin, 
d'où sont partis la plupart des récents 
affrontements, où plus de 30 % de la 
population est turque, que les 
problèmes sont les plus cp: 
Kreusberg avec ses vespasiennes 

de mosaïques façon harem c'est en 
quelque sorte « Istanbul sur Spree », 
un ‘drôle du bout du monde qui butte 
contre le Mur, où les travailleurs turcs 
s'entassent dans des arrières-Cours 
crasseuses de briques rouges (celles du 
« Berlin Alexanderplaits» de Fassbin- 
der). Il yen a parfois quatre ou cinq en 
enfilade - conçues au beau temps du 
capitalisme exploiteur. Après les 
premiers ravages de « l'assainissement 
par rasage total », on a mis au point 
une nouvelle phase immobilière qui 
consiste à éventrer des blocs entiers en 


ne laissant subsister que les façades. 
Derrière, on aménage rationnellement 
avec coin verdure et appartement 
design. C'est beau. Seul ennui: les 
loyers montent presque aussi haut que 
si Pon avait construit du neuf. Les 
habitants d'origine ne peuvent donc 
rester, Les « habitants d'origine», c'est 
d'ailleurs une joyeuse métaphore, Car 
il n'y en a pratiquement plus. En fait 
ceux qui vivent ici sont parmi les plus 
démaänis. Car pendant des années, les 


propriétaires ont soigneusement laissé 


pourrir leurs immeubles pour être 
certains qu'on les abetrait. Résultat. 
les Allemands de la petite bourgeoisie 
sont partis, et en attendant Îles 
bulldozers les turcs se sont installés 
trop heureux d’avoir un toit sur La tête. 
Ce qui constitue d’ailleurs un cerele 
vicieux, car leur présence fait baisser 
les loyers et le quartier n'attire plus que 
les populations les plus marginales. 
Aujourd'hui à Kreuzberg les dra- 


« grande réception ».des 
invités (on en attend. 50.000) 
au « Dreïlinden », le point de 
contrôle qui donne accès à 
PBerlin-ouest, au bout de la 
vote de transit qui traverse 
l'Allemagne de l'Est. 
Ensuite, el donc bendant un 


peaux noirs, souvent avec un croissant 
rouge, claquent au vent. Sur les calicots 
géants on lit: « Contre la destruction 
d'immeubles, Cette maison est occu- 
pée». On dit d’ailleurs « occupée en 
l'état». Instandbezetzt, nuance systé- 
matique qui souligne la décision 
politique de se battre por préserver les 
bâtiments. Le feu a été mis aux 
poudre par des directives démentiel- 
les qui imposaient des dimensions 
réglementaires... pour la taille des 
salles à manger ! Cela obligeait certains 
propriétaires à déplacer de 15cm des 
murs portants ! Moralité: des blocs 
entiers ont ainsi été « déloués», 
traduisez: les occupants mis dehors. La 
corruption du. gouvernement en place 
SPD-FDP et le fameux scandale 
immobilier causé par l’architecte 
Garski qui ont abouti, pour la première 
fois depuis la guerre, à la perte de la 
mairie pour le SPD, n'ont fait 
qu’envenimer les conflits, La première 
pierre lancée dans une vitrine de 
Kreuzberg était enveloppée dans un 
papier. Sur celui-ci un message: « Ras 
le-bol». 

Berlin au jour le jour. Les bruits 


| courent. Le bouche 4 oreille fonctionne 


ici aussi bien qu'en pleine Afrique. 
“Toutes les provocations y sont 
LS] possibles. En général l’action commen- 


FE! ce à l'aube. C’est le même film que les 


Berlinois vivent depuis des semaines. A. 
la rédaction du « Taz» plaque 
tournante de toutes les informations 
beriinoises, deux filles essouflées 
arrivent: « Vous êtes au courant. « Ils» 
sonten train de raser un bâtimentrue 
Eñtzow...». Dès 7 heures les 
bulldozers sont arrivés et:ont rasé la 
vigille usine en briques, occupée mais 
déserterà ce moment là, Tout le monde 
à, Berlin peut raconter ce genre 
d'histoires. Johanno . Strasser, ancien 
chef de file des Jusos, ami de Grass, 
par exemple: 

-« Un jour, je sors de chez mo er je 


tombe sur un vieux monsieur d vélo. . 


Hors de lui, il me raconte que les 
démolisseurs sont à l'œuvre dans un 
superbe immeuble ancien à deux rues. 
de là. C'était vrai La maison de 
plusieurs étages, fin de siècle, était 
encore en ‘très bon état, mais les 
démolisseurs cassaient tout...» 

Contre cette brutalité, une seule 
méthode efficace: appeler à la 
rescousse par téléphone. tous 


les 













































































écrasée, dans peu de temps elle sera 
calomnie. 


dans le micro, n'est pas une ee 
tion, mais un appel à l'insurrection. 

H s'interrompit de nouveau, et un ricanème 
dit la bouche. ' 

— En conséquence, ajouta-t-il, je déclare le 
Nada dissous. 

Il arrêta l'enregistrement. 

— Et à l'unanimité, encore! cria-t-il dans a 
Les vieilles traditions sont respectées. 

Il sortit la cassette de l'enregistreur, la fourra dan 
autre enveloppe qu'il ferma et sur laquelle il écrivi 
Première et dernière contribution théorique de Buena 
ventura Diaz à sa propre histoire. Il mit l'enveloppe 
dans la poche de la veste de chasse et passa au salon 
pour prendre Îles informations télévisées. 

— Le commissaire Goémond, l'homme ’qui a mené ce 
matin l'assaut destiné à libérer l'ambassadeur des Etats 
Unis, déclara le commentateur avant même que son 
image apparaisse sur l'écran, … et je vous donne cette 
information sous toutes réserves, ajouta-t-il tandis que 
son buste surgissait, je vous lis la dépêche-qui nous 
arrive ‘à l'instant. Le commissaire Goémond, donc, 
aurait été, je dis bien, aurait été suspendu surinterven-. 
tion directe du ministère de l'intérieur. | 

— Ben vi aut’ chose! dit Buenaventura. ---5> 


LIBÉRATION MARDI 25 AOÛT 1981 


mots : colloques (Autonomie 
et parlementarisme, 
alternatives, etc...) fêtes de 
rue (musique, théâtre) et deux 
grandes manifs, les ler 
{contre la guerre) ei 5 
septembre. 
L'hébergement doit être 
gratuit. Renseignements 
auprès des organisateurs. 
Tuwat-Laden Kreuzberg, 
Walaemarstrasse, 29. 
Téléphone : 030/651 282. 


copains de la « scène alternatives - les : 
autres ne se dérangent pas - et se 
retrouver à 250 personnes pour 
bloquer la démolition. Après seulement 
où peut.instrumenter par les voies 
légales. Il y a dix ans, On.ne savait pas 
encore et la solidarité n’était pas aussi 
efficace. Certains ont fait alors 
d'amères expériences. 

« Il y a ‘dix ans , explique-t-on À la 
« Fabrik» haut-lieu de la réussite 
alternative nofre comMune avait repéré 
un bâtiment. d'usine désaffectée. On 
avait décidé de s'y installer. On a 
procédé légalement et demandé aux 
autorités l'obtention d’un droit de 
location. La réponse devait nous être 
donnée à 10 heures du matin. À 8 
heures les démolisseurs étaient déjà là. 
En deux heures, ils avaient réalisé pour 
des mihers de marks de dégüts fplus de 
10 000F). La bâtisse était inutilisable. 
La fois d'après quand on a découvert 
les anciens studios de cinémas 
désaffectés de l'UFA fà où ont été 
tourné les films de propagande nazis} 
on s'est d'abord installés dedans - 
illégalement -, on'a mis des calicots 
pour expliquer aux gens qu'On ne 
voulait rien casser ef puis on a négocié 
le bail. Ce n'est pas nous qui cassons 
tout, ce sont les autres...» 

Bertin, endroit, envers, le rodéo est 
fini . La ville a repris son aspect 
débonnaire. On ne va plus se promener 
en famille comme au temps & 
Fontane. « Sous les Tilleuls » - la 
célèbre avenue appartient à Berlin:Est , 
mais tout simplement sur le. Kurfürs- ) 
tendam. En sirotant le café et en 
avalant de gros gâteaux à ls œème de. 
Chez « Müôhren», on commente les 
violences de la nuit pure Une vo i 
défoncée, incendie, 


petites familles, On se rés s. 
promoteurs immobiliers se sont fait 
a | d’un enter D: 
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Pa | ES cdd: 10 septembre, au Palais de Justice de Liège, trois nouvel 
14 =" les personnes ont comparu devant Île tribunal correctionnel pour à- 


d'affiches étaient condamnés pour avoir apposés des affiches "Affi- 
Cher à Liège, une liberté en danger" à des endroits autres que ceux 
4 prévus par les autorités communales, Les trois nouveaux incu1pés 
#3 sont poursuivis pour ce même collage du Comité Libre Affichage. 
| TES Une fois encore, c'est le problème de l'affichage libre qui est po- 
| S se. alors que la situation dans ce domaine n'a guère changë à Liè- 
RE: ge aucun nouveau panneau n'a encore été placé malgré les promos- 
RE. Ses pourtant si minimes du pouvoir communal (installation de 38 pa- 
LR nneaux)}. Le-Comité Libre Affichage tient à faire savoir qu'il veil- 
lera Ace que Ses revendications aboutissent (panneaux libres, nom- 
Dreux et bien situés, le tiers inférieur des surfaces publicitaires 
pour 1' affichage libre, ouverture de l'agenda publié par la ville 
aux groupes sociaux et politiques). 11 appelle les personnes sou- 
cieuses de la liberté d'expression à soutenir $on action. 
COMITE LIBRE AFFICHAGE 18 RUE HOCHEPORTE 4000 LIEGE TEL 041-322778 


RASSEMBLER LES ALTERNATIVES | 


+ Meek- end de rencontre, les 2,3,4 dctobre 1981 à 1’ abbaye de Brogne 
‘ Da St Gérard. Pourquoi? Parcequr chaque alternative travaille dans . 
son secteur, ignorant souvent ce que font Îles autres, privant l'a- 
Vancée alternative des solidarités nécessaires d'aujourd'hui, im- 
M pératives demain, qui seules pourront la rendre efficace. Objectif 
Premier = Se rencontrer entre alternatives de différents types (en- 
ù “Lreprises en autogestion, en autoproduction, nouvelles coopératives 
ERrous médicales, boutique de droit, de science, édition parailé- 
L $ de... — par pays, c'est à dire par sous régio (pays de Chaeleroi, 
D de Liège. Roman Pais, Entre Sambre et Meuse, Ardennes,...) - Dans 
“le Put de se connaître et de créer des solidarités au niveau des 
_ entités géographiques où se trame la vie quotidienne - Avec la pers 
Mpective de Voir se constituer entre alternatives un résau solidaire 
Di sment moteur pour un développement global. Objectif second - Une 
re où Chaque groupe pourra exposer et proposer aux autres ses 
duits et où chaque groupe pourra en outre exprimer ses attentes 
besoins - une fête où chaque groupe et chacun pourra avec. ses 
ns, faire (re)surgir la joie et l'espoir communs (ndic: Bon 
mañs cest biensur!) OÙ nous danserons les retrouvailles, 
ons la lteffe en nos coupe et mangerons le gris des jours (ndlc 
pétit à tous!). 

DPatrick Quinet 1 ch de HIVELLES 6330 SOMBREFFE 0718896546 


: APPEL AUX BMTI-FASCISTES ET AUX DEMOCRATES., 


| LES Voir coller des affiches. Rappelons qu'a la fin juin, cinq colleurs 





















































re nee par Les différentes nationalités ce cons- 
pPeuple-de Turquie, les classes dominantes, après avoir 


at fasciste des militaires, pour sauver leur régime 
généraux jouent désormais dans la région le rôle de 
Meuront assigné les impérialisme américain et ouest 
les intérets se trouvent en danger suite à l'invasion 
tan par IMURSS”- et à la révolution iranienne. 
Oup d'état du 12 septembre Le parlement a été dissous 
associations politiques. L'état de siège est instau- 
territoire national. Tous les syndicats sont inter- 
Vité syndicale, toute forme de grêve, de conven- 
sde manifestations sont illégales. Et c'est sous 
ies”que les ouvriers sont obligés de reprendre:le 
augmentations constantes, de nouveaux impots et 
devenue insupportable. La liberté de la presse 
tre-onze exécutions capitales, la peine de mort. 
5SO00“personnes, plus de 100000 aûtres ont été : 
mes sont morts Sous la torture: Des milliers 
“aSsassinées lors d'opérations organisées sous 
terroristes, des anarchistes. L'armée 
. massives “Be kurdes. Le RTS SI et 
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les autres moyens, ont eu recours, le 12 septembre 1980: 


VAKS. a court tee îes 
nuer à assurer la lidison 
mouvement et l'internationale.. 
ter plus particulièrement dans la 
de la diffusion des expériences ete 
nergie alternatives. Wise a êté créé e 
militants du mouvement mondial anti: 
WISE 22 RUE DE TOULOUSE 1040 BRUXELLES 
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Saluons ici la publication d'un très intéressant numéro: doubie de 


CAHIERS D'INFORMATION SUR LA PRISON (aout septembre 81 200frs) AU 


sommaire un impressionant recuet1 de coupures : -de presse où vous 
trouverez des informations sur tout ce qui s'est passer du coté 
des prisons tant belges que françaises ces deux derniers mois.-Des 
faits et des analysés sur l'évolution du système pénitencier fran. 
çais après le changement de couleur prés ee Egalement des 
fiches de lecture sur des ouvrages tels L'AFFRONTEMENT de Michel 
Graindorge, L'EXECUTION de Robert Badinter, DE LA PRISON À LA RE- 
VOLTE de Serge Livrozet, L'IMPOSSIBLE PRISON de Michel Foucault, 
FERMER LES PRISONS de Dennie Briggs, Q.H.S. de Roger Knobelspiess, 
LA SUISSE À L'OMBRE des Editions Alternatives, 

MARC SONTROP 94 RUE DES TANNEURS 1000 BRUXELLES 02/513. 24,24 


Et profitons de l'occasion pour rappeler à tous les-Bruxellois 
qu'ils peuvent capter sur leur poste de radio tous les-dimanches… 
à partir de 19h00 une émission spéciale de RADIO” ATRETIBRE a des= 
tination des prison: "PASSE MURAILEE! 

AIR LIBRE 185 CHAUSSE D'IXELLES 1050 BRUXELPES MEL 07/8513, 1050 


COURANT ALTERNATIF : MENSUEL COMMUNISTE LIBERTATRE ENSFRANCE 
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COURANT ALTERNATIF, mensuel 1ibertaire qui prendra la succession 
de FRONT LIBERTAIRE, verra Île jour en octobre prochaïn.Vomon 
quelques extraits de la feuille de présentation, "Quel Contenu? La 
faiblesse chronique du mouvement libertaire, c'est/sa difficulte à 
intervenir dans des Secteurs de lutte large en-y recherchantune 
stratégie, c'est à dire essayer de faire autre chose” qued'annoner 
de grands principes idéologiquessans rechercher de quelle”“manière 
ils peuvent être introduits partiellement dans des JuttesetJies 
aux pratiques militantes de ceux qui y participent.-Faire-aussi 
autre chose que, faute de stratégie et de réflexion, servir de 
marchepieds à des projets politiques différents ét opposés-aux no 
tres, I1 nous faut donc un COURANT ALTERNATIF bien branché,-en 
phase avec Ta réalité des luttes ou des "non-luttes!pour ceux et 
celles qui esseyent d'intervenir sur leurs Ifeux de_travalls et de 
vie. Un outil présentable et diffusable pour octobre 1981. Nous 
devrons aussi diversifier le contenu du journal en augmentant en- 
core le nombre d'article en prise sur une réalité sociale. Des 
chroniques régulières sur la vie des entreprises où travaïllhent 
des camarades. Des informations et 1e point sur des secteurs spécie 
fiques (anti-nucléaire, antimilitarisme, mouvements de"femmes,_lute 
tes régionales, Contr'informatron,-éducation, services sociaux...) 
Des réflexions d'ordre plus théoriques {vers Qqueltes-technologies 
allons nous, que pouvons nous en faire,...). Quélques réédition de 
textes anciens et "formateurs", Une approche du domaïnecultures_ 
"LEA PERIODE ACTUELLE, Aucune illusion à se faire sur les nouveaux 
tenants de 1'Estaminet Etatique. Tout est là pour nous-montrer las 
veuglement dont se nourissent ceux qui voient le -Lchangementet 
leur dramatique faculté à s'élancer sur Tes chemins de l1a"fète d'un 
Jour afin de célébrerles nouveaux Maîtres qui les en privent si 
bien à chaque instant de l'existence. Contre la nouvelle République 
rose, il nous faudra nous battre sans illusion enmnous gardant des 
Prètres petits ou grands du théatré en place.:Nouveaugérant dela 
nouvelle division internationale du travail et de larestructura- 
tion capitaliste, Mitterand va devoir faire passer la piliule- de la 
Production par tous les moyens dont il disposera. Chest Ja Paix So 
ciale qu'ils sont en traïn de négocier sur le dos detous” ceux qui 
sont exploités. Ceux ci ne peuvent plus compter que sur eux-mêmes. 
Aucune force politique n'est à l'heure actuelle dans l'opposition 
et le mouvement libertaire a une carte à jouer dans le remodelage 
de cette nouvelle opposition qui ne tarderà pas à voir-le jour: 
Combien de crénaux alléchants sera-t-il capable de développer-afin 
de créer ce consensus Social si nécessaire au capitalisme,"nous en 
avons déja envisagé le plus grand nombre. Péle-mêle, les-os"atron- 
ger, défendus par tous lés appareils syndicaux d'ailleurs ne vont 
pas manguer afin de regrouper "toutes les forces de la France. 
les 35 heures, 1a suspension habile des projets de centrales -nuc'é 
airessur les sites combattifs avec référundum gagnant à la-clé,-un 
statut pour les doux antimilitaristes et par dessus tout un Secteur 
associatif permettant d'investir l'énergie de chacun dans-lecultu- 
reli et le "créatif"afin de mettre en place tout à la fois dessou- 
papes de sécurité pour les insasisfactions giscardiennes et plus 
généralement, vis à vis du rythme social aliénant axé sur entra 
vail et sur l'enfermement familial, 11 permettra également dans le 
cadre du maintient des forces vives de là production une-double 
exploitation car, légalement, Île Re associatif ne tardera pas 
à être rentabilisé au plus haut poin 
COURANT ALTERNATIF REGION NORD EST E GREGORE BP1213 51058 REIMS 


DES EUROMISSILES : POUR QUOI FAIRE ? 
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Un mouvement en Allemagne Fédérale d'une ampleur sans précedent, 
une manifestation européenne à Bruxelles au mois d'octobre..."tout 
cela contre l'implantation prévue par les USA de nouveaux missiles 
nucléaires en Europe de T'Ouest. Pour mieux comprendre le pourquoi 
et le comment de cette arrivage militaire, un dossier à lire abso- 
l'umént "LE DOSSIER DES EUROMISSILES", édité par le GRIP (Groupe 
de recherche et d'information sur la paix). Son prix: 345 frs 
GRIP 141 CHAUSSE ST PIERRE 1040 BRUXELLES TEL. 02/647.45,41 


JE NE SUIS PAS RACISTE , MAIS... 


Destiné aux élèves et ensignants du secondaire, un dci qui ten- 
te de donner une réponse à une série de mythes qui ne sont que trop 
répandus sur les étrangers. Le dossier vise à démystifier des pré- 
jugés. 11 est accomnagné de supports pédagogiques accessibles aux 
jeunes. Son prix: 120 frs. 

VIVRE ENSEMBLE RUE DU GOUVERNEMENT PROVISOIRE 32 1000 BRUXELLES 


DÉFCADRE NOS LIBERTÉS... 
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Le MELID (Mouvement pour l'exercice des droits démocratiques) est 


né de l'initiative d'un groupe d'amis qui extiment-que l'exercice 


des liberté rencontre de plus en plus. d' obstacles. Trop souvent, 
les citoyens, mal informés ou désinforméês n'exercent pas leurs 
droits, ou même ces droits né sont pas respectés. Par ailleurs, 
certaines libertés ne sont pas encore garanties. Plusieurs dos- 
siers ont été publiés par le MELID tels l'informatique, l'insécu- 
rité, la défense globale du territoire, les attaques contre la RTBF 
MELTN RP11 6050 LODELINSART 


Nat -% 
ee moe ne 06 ue 0 ous mis 0e oui ms Re ne JE AS Eu, 
; =. À 
225) \ 













| 
| 
L 
| 
: 
| 
| 

| 


1 
À 


L 


STE 


| 
| 








Qi 


- LA FAMILLE 


Par Charles LANGAND 


CARTE POSTALE A 
COMMANDER AU COMITE 
POUR LA DEPENALISA- 
TION DE L'AVORTE- 









RE | ee re < | - BRL LLES 
Voici un numéro dé plus qui vient s'ajouter à la collection de Volonté le NT BRUXELLES 
Anarchisie et qui fait suite en quelque sorte au numéro précédent : « L'E — TRE TRES HE 

inancipation féminine ». Un second numéro se succédant qui n'est ni une. Ce texte, présenté 


réédition, ni une traduction. C'est aussi sous de bons augures que paraît 
ce numéro. | 
Le travail sur la famille de notre ami Lanpand est une approche de 
ce problème délicat c'est un travail de réflexion sur ce regroupement 
: humain que représente la famille. Ce regroupement est-il naturel, est-il 
È artificiel ? La famille est-elle une nécessité, est-elle une imposition ? Au- 
tant de questions que l'on peut se poser et qui peuvent susciter autant 
de réponses. Langand tente de ne pas tomber dans cette problématique, 
il dégage au inieux son opinion personnelle afin d'appréhender le moins 
rs partiellement possible le problème. 
Ce que nous voulons assurer à chacun si besoin était, c'est que l'anar- 
che ne peut pas donner non plus sur ce sujet le modèle unique. 
'anarchie pennet dans le respect inutuel, le libre-accord, la liberté 
et l'entr'aîde l'union volontaire. Chacun, nous l'espérons, pourra un jour 
se situer dans la pluralité des choix sans être victime du quand-dira-t-on. 


Les titres parus peuvent être Le VOLONTÉ ÊR LIBERTÉ 
|à PUBLICO, 145, rue Amelot, 75011 Paris ROUE MR RE 


sous forme de car- 
te postale est di- 
fusé pour le mom- 
ment par Îles comi- 
tés avortement au 
Prix de 5frs. Vous 
pouvez |a commander 
au Planning Fami- 
lial, 51 rue du 
Trône à 1050 Bru- 
xe112s. 








LE GROUPE D'ACTION DES CENTRES EXTRA-HOSPITALIERS qui pratiquent 
des avortements dans de bonnes conditions médicales diffuse de- 













UN ENFANT DESIRE C'EST TELLEMENT MIEUX 


AVORTEMENT, HORS DU CODE PENAL, 
LES FEMMES DECIDENT 


Je soutiens la proposition de loi Detiège (PSB) et 
les autrès propositions semblables qui considèrent 
l'avortement comme un acte d'exercice de l'art médical 
(Lallemand / P.5. ; Noëlla Dinant et Claude Renard} 
-P.C.. AÆfec ces propositions de loi, l'interruption 
volontaire de grossesse sera soumise à ls réglementation 
de l'art dé guérir: imposant les restrictions requisés 
pour ls préservation de la santé de la femme. Je rejette 
toute autre restriction. 


Jé soutiens ces propositions parce qu'elles dépénalisent 
totalement l'avortement. Ce sont les seules qui consi: 
dérent que {a décision appartient à la femme. 


Nom : He Fe > | | En 
Adresse ee RENE HUE 1050 Bruxelles ï 
Re 


Ed-resp "Com, dépénalsationsuortement, 
c'o Menique Geudin, 23 vue A, Gicon, 1050 Bruxelles. 





EDITIONS DU GROUPE FRESNES-ANTONY 








(titreVII, des crimeset” 
délits contre l'ordre des familles et contre la moralité publiques 

























ACQUITTEMENT 
DES INCULPEES! 


AVORTEMENT 


code pénal 











chapitre IT 
attein- 
N° REFLEXIONS SUR L'ANARCHISME 
de Maurice Fayolle & 
N° 2 CAPITALISME, RESTRUCTURATION ET LUTTE DE CLASSE 
par Crescita Politica 
N° 3 LES ANARCHISTES ET LES ELECTIONS 
N° 4 LES ANARCHISTES ET LE PROBLEME SOCIAL 
de la Fédération anarchiste 
NES HISTOIRE. DE LE ANARCHO-SYNDICALISME FFALIEN h 
pari NucleïLibeéftart di Fabbrica di Milano ors 
N° 6 L'ANARCHISME IBERIQUE : LA FA, ET LA CNT. | 
N° 7 L'ORGANISATION ANARCHISTE 
par Luigi Fabbri | 
LE Ne 8 IDEES SUR L'ORGANISATION SOCIALE 
de James Guillaume 
N°9 —AUHTOGESTION - GESTION DIRECTE - GESTION OUVRIERE | IT anfar 
LA FA. ET L'AUTOGESTION Un enfant 
par Maurice Joyeux HER 
| Re désiré … 
N240-11) PROUDHON ET L'AUTOGESTION 
par Jesn Bancai 
N° 142 L'ORGANISATION, piate-forme, synthèse et réflexions 
d'Angers et Malatesta de la F.A 
COLLECTION ANARCHISTE ELIVRES) : SRE 
c'est tellement 
N° 4 idée générale de la Révolution, PJ. Proudhôn, 35 F. T 
N° 2 Avertissement aux propriétaires, PJ. PROUDHON, 35 F. MIEUX 
; = 4 L M _ 
DOUr QU il diminue 
Le SE. 
autant que possible 
Des femmes issues de différents  citayens ont voté pour le maintien de avaient dérmandé une IVG n'utilisaient 
partis francophones viennent d'adres.  |a nouvelle loi qui libéralise l'avorte- aucune.contraception à l'égoque de la 
ser aux parlementaires un document ment. conception et que 76 % de celles qui 
concis et sans équivoque intitulé : « Ii Le document insisté sure fait qué utilisaient la pilule et 52 % de ceiles 
faut dépénaliser l'avortement pour «la santé publique s'estactuellement qui usaient d'un moyen contraceptif 
qu'il diminue autant que passible ». considérablement améliorée dans les mécanique ou chimique local te fai- 
Onyrappellequelalégisiationrépres- faits et le nornbre des avortemens à  saient de façon incorrecte, La com- 
sive de 1867 existe toujours, laquelle lui-même diminué ». mission insiste précisément sur le 
n'a jamais empéché les avortements C'est ce que l’on peut notamment rôle éducatif des médecins-pratiquant 
clandestins que l'on estimait naguëre déduire de la chute spectaculaire des les IVG qui veillent à instaurer une 
au nombre de 20.000 à 156.000 par an  hospitalisations pour cause de bonne contraception chez leurs 
{1}. Dépuis l’« affaire Péers » en 1978, séquelles d’avortemnents clandestins. patientes. On peut affirmer, dit-elle 
la loi n'était pas appliquée, les par que « lorsque les médecins pratiquent 
quets instruisant les dossiers maisne POURQUOI des IVG, cela aboutit à faire diminuer 
fixant pas de date pour les procèsi Le CETTE AMELIORATION le nombre des aorenents, ce qui 
procureur général de Bruxelles, esti- = LIONE 9 n'était évidemment pas le cas loraqu'il 
mant l'état de droit menacé, a brisé la DE LA SANTE PUBLIQUE ? fallait recourir aux «faiseuses 
trêve en fixant des procès à partir du 2 Parce que des médecins ont prati- d'ange». | 
septembre contre des médecinsayant qué des IVG dans des hôpitaux et, Un seul parlementaire prendra-t-illa 
pratiqué des interruptions volontaires dans des centres extra-hospitaliers, responsabilité de livrer à nouveau les 
de grossesse ét des femmes ayant dans de bonnes conditions médicales femmes aux mains des charlatants ? 
avorté. Entre-temps, diverses proposi- et psychologiques. Parce que là don- £ 
tions de lol ont été avancées mais traception’a fait des progrès, même CONTRE TOUTE LOI 
n'ont jamais été débattues par le Par- s'il s'avère comme l'indique une DE COMPROMIS 
lement, les gouvernements sutces- récente étude du GACEPA (Groupe | 
| sifs préférant « geler» le probléme. d'action des Centres Extra- Le texte met aussi en garde contre 
2 Parailleurs,àl'étranger,laplupartdes hospitaliers pratiquant l'avortement}. touteioide compromis. llrappelleouil 


- législations ont été améliorées. 
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‘Jusqu'en Italie où, malgré le poids 


“considérable de l'Eglise, 65 % des 


à propos des avortements. pratiqués 
en 1979 dans la partie francoshone du 
pays que 49% des fernmes qui 


apprend que moins de 69% des 
demandes d'avortéments sont justi- 
fiées par des raisons de santé psychi- 
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sur l'avortement et chapitre VIL surles” 
tes publiques aux bonnes moeurs)."En… 
que femme, j'ai avortél En tant _que_…_… 
femme, infirmier(éré)s, assistant(ehs 
cial{e) j'ai assisté un médecin” 
dans un avortement. En tant_que 
pharmacien(ne) j'ai fourni les 
préparations nécessaires à un 
avortement. En tant que méde 
cin, j'ai pratiqué un avorte-n 
ment (et ce pour des raisons 
autres que thérapeutiques"ou 
médicales). J'ai fourni de 
l'information et des renseigne 
ments, j'ai donné des adresses 
de cliniques ou de centres pra” 
tiquant des avortements Jai cons 
duit une femme à une clinique ou” 
à un centre pratiquant des-avontes 
ments". À RENVOYER AU. GACEPHAS SI RS 
DU TRONE-A 1050 BRUXELLES,.SMERCIEUS 
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le drapeau rouge 


que ou psychique ce la mèrs. Parcon- 
tre 93% des femmes avancent des 
raisons d'ordre socio-économique 
pour … 0,02 % de cas de viols ! 

ll faut en outre blen constater que 
75 % des femmes demandent une IVG 
gagnaïent (en 1979} moins de’ 20.000 
francs par mois et 19 %, entré 20.000 
et 30.000 francs. De l'importance bien 
entendu d'une société offrant du tra- 
vai! ét aux infrastructures d'accueil à 
l'anfant. 

De même écarter les centres extra- 
hospitaliers n'aurait pas de sens dans 
la mésure où les centres hospitalrers 
seraient Submergès et parce qu'en 
outre les centres extra-hospitaliers 
offrent des conditions d'accueil idéa- 
les, et les conditions médicales y sont, 
tout à fait bonnes (2}. 

H n'est pas inutile non plus que ce 
texte rappelle que les risques liés à. 
une IVG pratiquée dans ces condi- 
tions avant 10 semaines est de loin 
inférieur à celui d'un accouchement 
normal : 0,4/100.000 décès en Grande 
Bretagne pour l'IVG contre 15 sur | 
100.000 accouchements. Il importe 
enfin que la femme reste maître de sa 
décision. ARS 
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E DOCTRINE 
LE PART? 


CE Il est des problèmes qui, s'ils ne sont pas essentiels pour 1a amendements au projet de décret, visant l'établissement. dé radios. 
survie immédiate du pays, n'en possëdent pas moins un contenu poli- controlées par les pouvoirs communaux, furent déposés au début de 
… Cique dlune importance telle qu'ils obligent chacun des partis à se| Cette année par le député carolorégien VanCauwenherghe, 


…_nedéfininCe qui ne manque pas, souvent, de faire apparaitre de Début mai, 11 fallut définir la position du Parti Socialiste. 
piquantes contradictions. Le problème des radios locales, certains) Lay rapport à ces radios communales : l'affrontement fut violent. 
dinont des radios privées, est certainement de ceux 1à. LE Contre la tutelle communale, on trouvait l'auteur de la propo- 

D = mandataires libéraux fut, 8 ce sujet, riche sition de décret originelle, le sénateur Valmy Féaux, devenuentre- 
d'enseignements. Initialement, 11s étaient réservés, sinon franche- temps ministre, ainsi que son collègue Philippe Busquin et, en gé- 
ment hostiles, vis-ä-vis d'un phénomène qui leur semblait suscepti-| 53,51, tous ceux qui dans le Parti s'occupent des affaires culturel 

mble de déranger l'ordre établi, Un peu plus tard, quand l'extension! 14, Pour, on trouvait tous ceux qui mettent les intérets électo. 
. du mouvement entraina l'abandon des poursuites judiciaires systéma- US du Art au-dessus des principes, et leur téte Andre Cons 

_ tiques, on assista au P.R.L. à une étonnante volte face. Ces radios P Rr Æ RS | à < 

libres qu'aujourd'hui on tolérait pouvaient devenir demain un mer- Ces derniers 1'emportèrent de peu et 1e P.S, se rallia 4 Irdéé 
veñlleux/Chaval. de Troie pour introduire en Belgique la seconde de radios communales. Toutefois, le PSC conscient du risque de“mino 
Chaine privée et publicitaire que les libéraux appellent de taus risation qu'il courrait, refusa obstinément. La proposition de dé 
leurs Voeux depuis une décennie pour faire pendant à la RTB-F jugée|cret fut votée dans sa forme originale, excluant des radios soumises 
trop gauchisante. Du jour au lendemain, on vit les vertueux défens-|aux partis politiques. Cette contradiction à l'intérieur duPS "en 

_eursS del'ordre et de la légalité se transformer en champions in- tre la doctrine et les intérets électoraux vient de ressurgir inopi- “ 
un Conditionnels de la liberté individuelle et de la libre entreprise, |nêment à Ath il y a quelques semaines. 


“_Pn quelques semaines, on voyait naitre une radio de tendance libé- Cette ville, qui outre tee ÿéants-séculaires et folkloriques 


MA rale, DCE ce capitaux etde moyens. considérables" posséde comme bourgmestre M. Guy Spitaels, fétait avec.un lustre 
ENS Coté socialiste aussi, l'attitude ne fut pas exempte d'ambi- |particulier le cinq centième anniversaire de l'un d'eux. Pampresse a 
_quites-.de contradictions et parfois d'affrontement internes déchi-|abondamment décrit ces festivités. he: 
…_tants. Dés-Torigine, l'idée de radios locales créées par des grou- | ns” 
“pes de citoyens, indépendants des partis politiques et des puissan-| Durant Ta nuit de samedi à dimanche, quelques jeunñes parmis 
lesquels des membres d'une radio locale collèrent dans-la cité des” 
.-ces ces financières, était conforme à la doctrine du Parti Socia- affiches dénonçant l'exploitation politique et commerciale que l'on. 
te_et a sa-politique culturelle telle que la définissent et la | 5 ES 


faisait celon eux de la fête folklorique. La réponse des serv 
2 RNA (Groupe Socialiste d'Action et| Ommunaux fut rapide... et musclée. Désvsept heures duvmatins toutes 4 


les affiches étaient arrachées. À quatorze heures, 1e matériel. de: 
Oui, mais si les radios locales indépendantes des partis &- RADIO MASTEILLE était saisi, de l'émetteur au dernier“auto- collant." 
t Conforme à la doctrine socialiste, l'idée de radios locales ou|Troiïs jeunes de la ville dont un mineur étaient interpellés et rete- 
legionalescontrolées par des mandataires (des mandarins?) du parti|nus jusque dans Ta soirée. Le motif de la saisie? Emetteur illégal! 
mblait ducertains plus conforme à l'intéret de celui-ci. Ce qui fait sourire dans le cas d'une radio SORt ce s As 
Dés.le.début donc, ce fut l'affrontement : la doctrine ou 1e à reconnaitre la parfaite conformité à l'esprit du décret VOLE deu 
Li. Et ce fut d'abord la doctrine qui l'emporta, Une proposition juillet 81 par le parti dont Guy Spitaels est président: 
Crhet,inspirée de la Charte de l'A.L.0, et préparée par le On s'interroge aujourd'hui dans les rues de Ath, pour savoir 
nest signée par le Sénateur Faux. Elle fut soumise aux parte-|où se trouve la frontière subtile entre Île délitd'opinion et le cri- 
.P,S.C. qui en acceptérent l'essentiel. La proposition de dé-|me de 1lèse-majesté. Le Parti Socialiste en la personne de son “prési" 1 
ut Doc au conserl ne la Communauté SHENEMEES Cette pro- | dent, a-t-11 définitivement choisi entre ses PEN PREEN et ses inté- 
ret électoraux 7? 


C'est à vous de répondre Monsieur Spitael... 
Yves Jongen du Bureau de l'A.L.0.-B. 
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D'OCTOBRE AVEC NOUS. 


vous est possible des nous envoyer vos lettres. 
ess articles avant la fin du mois de septembre. 
Piginal c'est bien, mais à la fin du XX° siécle.. 
ot. parfois tout aussi intéressant de reproduire: 
“textes déja édités. Un extrait de bouquin qui 
semble particulièrement passionnant, un arti- 
“fond sur le mouvement libertaire, un récit” 
74 n d' HSAlsnenanre un texte drole 


LON 1040 BRUXELLES TEL. 1364 
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MANIFESTATION NATIONALE) 
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PLACE FLAGEY BXL. 















ACQUITTEMENT 
DES INCULPEES! 


AVORTEMENT 
hors du 
code penal 
















c’est tellement 


Un enfant désiré … 
à MIEUX ! 
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